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La pelluqM du boutmo miaiatre

>«bata sur dac dacumcata r«latlls au 
debenture» di cbeuxin de fer 

du N>rd

AU SENAT
Ottawa, 18.

La aéance du sénat s'eat ouverte à 
3 h. p. m.

Sur propositiou de l'honorable M. 
Girard, un comité composé des ho* 
Durable* Carling,B<'ldut-, Kami back, 
KcLellan, Miller, OHiilvie, Mont- 
plaisir, Power, Girard et Langhedd 
est nommé pour s'occuper d« la 
correspandance relative au déve­
loppement des ressources du Mac­
kenzie.

Le projet ce loi présenté par 
l'honorable M. Powers aux dns de 
prévenir les accidents pendant la 
saison de pèche sur lee côtes de
l'Atlantique a été adopté eu se­
conde délibération. Ce projet de 
loi décrète que tous les bateaux 
qui iront faire la pêche devront 
être munis d’une boussole, d'eau et 
de vivres.

La séance s’est ajournée & 3.45 
heures p.m.

CHAMBRE DES COMMUNES 
Ottawa, 18.

Après la lecture des pétitions M. 
Davik dépose un bill pour modifier 
l'acte des terres fédérales.

En réponse à M. Laurier, sir John 
Thompson dit que ce qui reste des 
document ayant trait à la confé> 
run ce de Washington sera déposé 
lundi prochain.

Avant l’appel des ordres du jour, 
sii Hector Langevin fait la décla­
ration promise hier, au sujet de la 
politique du nouveau gouverne­
ment.

11 dit que le gouvernement se 
propose de continuer la politique 
qui a jusqu'à présent guidé le parti 
conservateur, et dont le program­
me a été énoncé dans le discours du 
Trône, au commencement de la pré­
sente session.
La politique financière du gouver- 

vernement sera énoncée dans le dis­
cours du budget.

L’honorable M. Laurier dit qu’il 
n’y a aucun doute que le gouverne­
ment a l’intention de continuer la 
pqlitioue de sir John Macdonald, 
mais demain il essaiera de démon­
trer que le gouvernement s'éloigne 
déjà beaucoup de la politique désir 
John.

i.a Chambre reprend ensuite la 
n otion de M. Langelier demandant 
les documents oui stî rapportent à 
la remise du million de débentures 
de chemin de fer du Nord.

L’honorable M. Laurier dit que 
les $960,000 votées par le parlement 
en 16b5, nour donner le terminus du 
cr.emin de fer du Pacifique à Qué­
bec n’ont pas été appliquées de la 
manière prévue par le statut. En 
1885 le gouvernement promettait 
aux provinces maritimes le termi­
nus du chemin de fer en hiver et à 
Québec, le terminjs d’été. La pro­
messe faite aux provinces mariti­
mes a été remplie, mais celle faite à 
Québec ne l’a pas été. Les f960,000 
n’ont pas été appliquées à l’amélio­
ration de la ligne, comme sir Char­
les Tupper le promettait dans son 
discours à la Chambre en 1885, mais 
le gouvernement s’est servi de cet 
argent pour achetér les débentures 
du chemin de fer du Nord, et la 
conséquence de l’arrangement est 
que le chemin de fer du Pacifique 
ne veut pas rendre cette partie de 
sa ligne payante afin de ne pas 
payer au gouvernement l’intérêt 
sur ces débentures. Au contraire, 
le Pacifique laisse cette partie de 
son chemin se détériorer et aller en 
ruine.

Mais à l'occasion des dernières 
élections, le gouvernement a fait 
un pas dans uni nouvelle direction. 
Lors d’une grande assemblée, à la­
quelle le candidat conservateur 
avait à ses côtés Sir Hector Lange- 
vin et Sir Adolphe Caron, on a 
offert la remise de ce million de de­
bentures comme un appât po. i- 
capter le vote des électeurs de 
Québec. On a voulu faire de cette 
question un engin de corruption 
électorale. Aujourd’hui, le gou­
vernement dit qu’il va remplir la 
promesse faite alors et soumettre 
à la Chambre une mesure pour ré­
gler cette question. L’opposition 
sera satisfaite si justice peut enfin 
être rendue à Québec ; elle ne con­
sidérera pas cet acte comme une 
faveur, mais simplement comme 
l’exécutian d’un devoir qui pèse 
sur le gouvernement depuis 1885.

feir Hector Langevin dit que 
l’opposition ne devrait pas trouver 
à redire aujourd'hui parce que le 
gouvernement annonce qu'il sou­
mettra à la Chambre une mesure 
pour régler cetto question des dé- 
uentures du chemin de fer du Nord.

Cette mesure sera au bénéfice non 
seulement de Québec, mais de toute 
la rive nord du Saint-Laurent et du 
pays tout entier. Les stipulations 
de l’Acte de 1885 ont été remplies ; 
Le Pacifique a pris possession du 
chemin de fer du Nord et Québec 
est le terminus du Pacifique, il ne 
reste plus ou’à faire le raccorde­
ment avec 1’intercolonial.

Quand à sa présence à i’assem­
blée tenue dans Québec-Centre 
pour faire le choix d’un candidat, 
sir Hector dit qu’il avait parfaite­
ment le droit d’y assister *»n sa qua­
lité d’électeur dé cette division.

MM. Frémont, Delisle, Amyot, 
Langevin et Mulock continuent la 
discussion et la demande de M. 
Langelier est accordée.

La chan bre adopte ensuite en 
deuxième délibération les bills de 
MM* Cameron, McMullon et Barron 
pour modifier la loi électorale et 
les dt fère, sur demande de sir John 
Th mpson, à un comité spécial pour 
les é udier et en tirer ce qui pourra 
servir à un bill que le ministre de 
la justice présentera.

i.a chambre discute ensuite le bill 
de M. Amyot pour établir le vote 
obligatoire et, à six heures, la sé­
ance est levée.

SEANCE DU FOIR.
M. I.angflier demande copie 

des ordres en conseil, instructions 
à des ingénieurs, etc. en rapport 
avec la construction d’un pont à 
Qnébec.

U répète les observations qn'il a 
déjà faites au sujet des débentures 
ào chemin de fer du Nord.

Sir Adolphe n lui répond et 
di* que iorwq e Te temps sera arri­
vé. lortnn^ Îm» t ompagn.es du Pa­
cifique, du Gnasd Tropv. de i ln er- 
coloaial o< rie* i mt eu fawe» r de 
la c nietru. r ior de om pont, le gou­
vernement f» ra «lors sa pari.

M. Lépihb dec .ade copie des 
rôUs de paie des derniers - an'pêde 
manœuvres de Sorel et Sain:-Jean.

Demande arc tardée
Plusieurs autres demandes dedo- 

cnmutits «ont votées, pais la cham­
bre s’qiourne.

AVIS DE MOTION
L’honorable M. Tupper a donné 

ce soir avis de la résolution sui­
vante : •* Qu’il est expédient d’a­
dopter une loi concernant l’expor- 
tatiou du bétail sur les steamers et 
de décréter que le gouverneur en 
conseil pourra nommer des itiSeec- 
teurs en vertu du pit acte et déter­
miner la rémunération qui leur sera 
payée, à même les droit* que legon- 
v* rucur eu conseil pourra imposer 
sur les animaux vivants exportés 
sur les steamers ou navires.

Mctes
Lady Macdonald a arensé récep- 

tiun de la lettre de condoléance que 
lui ont adressée les membres cou- 
secateurs du parlement.

■■■■■'■ ■■
—Gomma arôme il n’est pas de 

cigtre a usai recommandable que le 
Reliance Koeebml. 1*5 3

— Demandes le cigare Minerva à 
j # c&a. 183-jno

ChcarnAslor Paeâa^as Caasd!«n
A da er ô« *undi le Jt join DVi, 

las lra.ua du nhaïuin de Ikr aci- 
flque v ar.adien qu‘ faisaient la ira- 
tal -titra la géra Bon iven 

1 Montréal, et Chambiy, Manevilie, 
i fiaint-i'és tira et autres stations 

sur la ligne entre Saint-Lambert 
1 et Farnham seront diacontiniiées 

entre Montréal et Saint-Lambert. 
Les train» ne circuleront que jus­
qu’à et de Saint-Lambert. Le» 'bil­
lets seront vendus pour ce trajet.

189—3

—Fumet le cigare
5 ceu la.

fARLEWENT ANGLAIS
Défaite de Salisbury

Sur la mesure du travail des curants 
dans les manufactures

Londreh, 19 — Les débats à la 
Chambre des Communes «ur le bill 
dis manufactures se sont terminés 
par la défaite du gouvernement.

L’amendement de Sydney Bux­
ton, député libéral, pour prohiber 
le travail des enfants au-dessous de 
onze ans été adopté par 3U2 contre 
186,

Un certain nombre de conserva­
teurs out voté contre le gouverne­
ment.

Le nouveau bill renvoie des ma­
nufactures 150,000 à 200,000 enfants.

Cette réforme humanitaire était 
fortement repoussée par les manu­
facturiers.

Lord Hartiiigtou, sir Henry 
James et quelques autres libéraux 
ont voté avec le gouvernement.

COUR D ASSISES
Le procès de Reynoldsa

Séance de l'après-midi.
Le premier témoin de la déf. rme 

est Fbonorable James Mcbhaue, 
maire de Montréal.

M. McShane ayant été asser­
menté dit qu’un jour le messager 
de l’hôtel de ville est allé l’avertir 
à son bureau qu’un jeune homme 
désirait le voir. 11 a demandé qui 
était cet homme. Le messager a 
répondu : c’est un nègre. Le té­
moin dit qu’il a alors fait entrer le 
nègre dans ses appartements et 
deux journalistes l’ont suivi. Le 
prisonnier a déclaré qu’il voulait 
lui parler en privé. Lorsque les 
journalistes ont été partis le maire 
demanda : Que voulez-vous ?

La prisonnier répondit : Je sais 
que vous êtes un brave homme et 
je suis venu me mettre sous votre 
protection. Je suis accusé d’un 
crime ; on dit que j’ai commis un 
meurtre.

Le témoin dit : Un meurtre, mon 
Dieu ! Dites-moi la vérité, toute la 
vérité ; rapportez-moi tous les 
faits.

L’accusé raconta alors son his­
toire. Il dit que quelques semai­
nes auparavant il avait prêté de 
l’argent à un nommé Myers. Myers 
ne voulut pas lui remettre cet ar­
gent. En racontant ces faits l’ac- 
Ci »é pleurait comme un enfant. A 
la demande du maire, il reprit ses 
sens et put continuer. 11 ajouta 
que Myers est allé le trouver chez 
lui et lui a dit : J’ai appris que tu 
avais quelque chose contre moi ; 
nous allons régler la chose, et en 
disant cela il enleva son habit. 
C’est alors que l’accusé frappa avec 
son couteau.

Je lui ai dit : Ce que vous avez 
fait là est horrible.

C’est vrai, répondit l’accusé,mais 
je n’ai frappé qu’à corps défendant. 
Myers avait un rasoir et il voulait 
me tuer.

Vous avez bien fait, ajoute le 
maire, d’être venu vous livrer ; je 
vais faire venir le chef de police et 
je vais lui recommander d’avoir 
tous les égards pour vous.

Le chef de police est arrivé quel­
ques minutes après et s’est emparé 
du prisonnier.

Transquestionné par l’avocat de 
la défense, l’honorable McBhane 
répondit que l’accusé avait déclaré 
formellement qu’il avait agi à corps 
défendant. Il a ajouté aussi que 
Myers était un homme très fort, 
très robuste, et qu’il a eu peur en 
le voyant enlever son habit, sur­
tout en lui voyant un rasoir à la 
la main.

Le second témoin entendu est un 
garçon de table nommé John Wade, 
qui raconte que le 13 mars, il était 
à la porte de la salle de billard de 
Lucky et Reynolds lorsqu'il enten­
dit quelqu’un en dedans iurer et 
tempêter. Il entra et vit Myers qui 
paraissait très excité. Le prison­
nier était assis à table près de la 
porte. Myers a demandé à Rey­
nolds pourquoi il avait mis les bil­
lets entre les mains d’un avocat. 
Après quelque discussion, Myers ! 
s’est écrié : **Je vais te marquer j 
pour la vie ou tu feras la même 
chose si tu peux En disant ceci, | 
ii commença à enlever son habit. 
Les deux hommes eurent une prise 
à bras le corps, mais Revnolds 
réussit à s’échapper et couraut en 
arrière du comptoir à lunch, s'em­
para d’un couteau à dépecer et 
rencontra Myers. Ce dernier alors 
s’écria : ** Lâche que tn es. tu l'as 
fait cette fois-ci.” Mvers sortit 
alors, et se rendit à la buvette de I 
Wall. Reynoles s’y rendit quelques 
instants après, et tous deux sont 
embarquée ♦m voiture.

La cour s’ajourne alors jusqu’à 
ce matin à dix heures.

MÈRES!
QUAND YOTRK ENFANT SOUFFRE ET 

C RIK DK DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lui donnnr aman sirop adouciwint ou narco­
tique injurieux, il no peut qu'il »oit trouble 
par le» vers, et qu'il ait besoin de*

CRÈME de CHOCOLAT
J}A II SO X

• r»o u it ♦ ♦ v i:i*h

Un sp^cialiffte éminent pour le» maladie» 
de» enfant» dit : “Un besoin qai «e*t fait 
•entir depuis tree lonffterup» est entin rempli 
par le» Ckkmlh l»r Chooodat pb Daw*«»* 
POCB mm Y ma. Elle» »ont certaine», n exi­
gent aucun autre médicament, et étant pré­
parée** »o i» forme de crème de chocolat, le» 
enfant* ne le* refusent «mai»."

En vont* dans toutou le» Pharmacie» 
25 CTS LA BOITE

<r T* KM % N DE une «er». 
«*•' r a A. tl t’*ia

u# Moù.iioUiu.
N.. Ont 
IIW-S

<1 1" 44 N *Sâi ru N Oirv iMm.e. 1'
1 t ' DEM ANDE uns ettisia.r u au N«i M
1 f iu.- str Kluabeih. lit -%

1 Is 4» .MANDE Itf»r httoae AU•• par >st i ties
t I Imx isn^ut'.- (HHir tenir 1rs 1 vr»* St pa
ans f r U» devra o«ui> hrr s la !UISA-
d®r»«*. (Ui ,lèti.a .<iu au-s du b. >nnr* i®!M**-

i Uu.4ii.lori® t auadlvnnt Le< •SH ur®
,v • A* ru® PilUi® Arthur. 16 -6
i èN DKM vNDK uns spoaiiU as \v> 193
l f ia 5*: Chari®» ll.>rr«>aiu<. • -S
1 lN DEMANDE d® t u ® • ont M«S
1 F pour l«r Unbitai napiu. pemisiu' Sa
d 1 l • M•r .‘üt ruu VUitetum. ISS- 4

A ftKH<)|N <l'ou apprenti d^coupeur,

Minerva ” à 
183 -jno

AUX EMPRUNTEUR*
Lcr narticulier* qui dèaire i: emprunter «nr 

, hypotheque n ont qu A » .idra«*or 4 A. B#U 
■ chard. L. L. U. Notaire. Zi rue Si-Jacquua.

la

-Demandez le cigare Minerva à 
5 cts. 183-juu

Grande excursion
A Qnébec ei à Sainte-Anne de 

Beaupré, par le vapeur ** Trois- 
Rivières,” le 15 Août prochain. 
Pour Québec êl.Oü et Sainte-Anne 
de Beaupré fl.25. Voir le pro­
gramme prochainement.
189—2 P. B. Pelletier,

Ce aolr au Parc Sohmer
Van Üofro ” le plus étonnant 

contorsionniste du monde. Le suc­
cès de l’Hypodrome de Paris.

185—6

—Fumez le cigare ” Minerva ” à 
5 c eut h. 183--jno*

Oh' Quelle toux
No 4—Vous avez tous les symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Shiloh à 50 
cents vous pou vez guérir cette toux 
oui vous mine.' Au-delà d’un mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour croun, 
coqueluche, etc. Mères de fa­
milles n’en manquez fias. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usago de l’emplâtre poreuse de 
Shiloh. En vente chez B. E. Mcüale, 
2131 r :c Notre-Dame,et par tousles 
autres pharmaciens.

127—q-h—1. m. v

Attaql f.s n fpilki*sif..-Tout®» le» atta- 
ques d t'pilcpsie «m'U-o* gi'&tiH par 1<- irraud 
restaurateur d*-s nerf* du l»r Kl lue. Pas d »t- 
t ique apr<-« le premier mur d ii»a»ço. Guéri- 
von» MierveiileuN -a 1 raitc ut bouteille dt> 
pTHtis aux épileptique». Ecrive* au Dr Kline. 
U31 rue Arch. Phila 1. iphio, IVnn

_____  124—1 M V—QU

_Demandez le cigare Minerva à 
5 cts. 183-jno

DENTS rXTRAlTFa SANS POTTLTCUR
M IKweeau. dentiste. 7 rue Saint-loiurcnt. 

r»i allé re« em:uont à New-York où il a falo 
1 acquisition d’un grand nom ire d mstru- 
Bkcnt»nouveaux et notamment d un appareil 
pertcctionne pour l'extraction de* <lenU .-.an* 
douleur, umutti lu dernier moc de 1 aru —la

—Demandez le cigare Minerva à 
5 * tb. ! - RO

—Toute rem me ont fait u».txe du l'amoux 
remède “Le Régulateur de 1» 8nn *• <lo la 
Femme' du l»r Lariviore. Manviile. R.I., 
»ent un bien-être intérieur, une e»peec de 
vigueur qui par-ourt tout lu corps et donne 
nno vie nouvelle. 1** romede u*t ires em­
ployé durant leaf roidi. Ksaayez-le.

253 - qh

—Demandez le cigare Minerva à
5 et». 183-jno

Ce soir au Parc Sohmcr
'* Melleville" le célèbre gymnaste 

sur le trapèze volant. Saut péril­
leux à 84 pieds de distance et à 6U 
pieds de hauteur. 186- 6

—Fumez le cigare ** Minerva ” à 
Scents. 183 jno

APTT9TK. PFTYTTV*
M. F.ugène L'Africain a l'honunor d'amon. 

cer è v» ami* et au public qu'il vient d'ou­
vrir non atelier »ude«*u* des bureaux da la 
Minfrrc, IdflS rue Notre-Dame. M. L Afri- 
rain. dont l'habile'e oat men connu ), fait ans 
*p**c. ai to Je portrait» on to is*eor»i. u:i*q i* 
pae'ei. c rayon, peinture a Ihufie et a i oa i.

- Fumez le cigare “ Minerva ” à
6 cents. 183—jno

O clA'Ot* as Ne N' ru® M Antoine

d Jarquu». ISS-S

1C

—Ou* qui désirent «voir de» portrait» 
à l’hu lie, à Tea ». a l'encre et au crayon 
pn* d âpre» n'importe quel petit portrait 
sur zinc, par un maître de Kart, de­
vraient *e rendre chez F. G. et M. N. 
Blanchard. •Ci rue Cherrier. Portrait 
au crayon grandeur naturelle dans un 
rnaonid jue cadre pour $10.

—Demandez le cigare Minerva à 
5 eu. 183-jno

N DKMAXDF. une modi*; 
rue de» Allomaadx.

au No 427 
ltW-2

N DEMANDE une jeune servante ip ne- 
raie. 45 rue bin Famille. ISi»

O 
()
<aN DEMANDE un «''nant*' générale 

" pour une petite ikiiuII». uu Nu üo'i rue 
ruoHt llul e l. l‘a»'l« lavugu. Ihp 2

<a.N DEM VN DE Immcdi.atonionf. au NoU4 
f rm- -<t iJnni». une fille pour t»re

enfant* et »«• rendr* gmemle 
:<

dru soin des 
ment utile.

ON DEMANDE une fille a tout la.re pour 
une famitlo m ms enfant* h *,,t«; Ho«u. 

Donne* recommandation». 8'udre«»er nu No 
M rue St Pierre. 1K9 3

N DEMANDE des fille* ndur trier «le* 
guenilles. 877 rue 8t Dominique. I8u—2O

(VN DEM ANDE de» modiste» i*.ai* le* ro- 
f be*. Ko IKtôSts < atheriflo. m u

N DEMANDE un forgeron et un homme 
a boi*. Alphonse loivoic, Lougumili. f 

MS—S
O

(\N DEMANDE une servante général® au 
" No 110 rue P)e*«i». iW t

<aN DEMANDE de* apprentie, modi»’es. 
y S'adn-.. r au No 02 rue Aiub r -t. 1*1» ï

" commande® et une * ouluricrn, 2W rue Ht

0~ N DKMANDB unsesrvaaU au No Iflft»
__rue Ontario. Donnes n furmee». ISP- ♦

ON DEMANDE au No 140 rue J't Déni*.
t no l»onnu couturière e» une servante 

recommandée. Iffl»—3

BELLES VOITURES
Couverte.» et Nox Couvertes

De Première Classe !

TRra BIEN FAÎTE® ET TRÈS BIEN 
FIMES

VENEZ LES EXAMINER

Ex Gros et ex Dktatt.

68 RUE McGill

MasseyMfgCo
__ 135—1no-M r s

bflSTHME
fkpprr a tnrr h*.
per I. BOTTOM CLMT
A obt+wm lee plue huatee 
retompmnmem Dûp<M 
daas (ouïes iea pbanziacica.

A vendre ou à louer

Z VENDRE par ) A CHARL AND 70 rueSt-iacqu**
142.'» Un lot 20 x î09 rue Ht-Déni*. 
r.’.JUü quatre iogin mo Rivard, louée $3'io. 
$0.300—6 iogi-i. rue M Ignace, loué* $741. 
$1<;.uOj ii logi*. rue L'i*ignaii. loué* il..V)0.

\VI8 AUX PROD MET AIRES—J'al 2fi0 
mdieteur» pour maison* entro le» rue» 

Notre-Dame et Ontario, Beaudry et de* Soj. 
gnuur». -'ftdr« H»er u J A. L'harland, 70 rtm
HpJacque».____ _____  _ la

\ VENDRE—100$ oyage» dé blocs 'le bols 
HOC. $i : kK»ÎH iHiur allurn* r le po«*le F-' ; 

érable coupé fisc lo voj age. Prompt-* livrai­
son. J. C. MaoDiarmi-1 k < Je. coin de.» rues 
S: Jacques et Guy. Toi* phone lb-11 811»». 
_____________________________ m—la

V\ ENDRE H >n* lot» a bfttir xur
Hhaw et Gain, quartier Hte Marie. H a- 

A J oh Cowan, 18 rue t Alcxl*.
10.1 {.1.7.17.20.22,34.27.29

V VENDRE, chaloupe* sram* *. du fandlle 
du meilleur fabricant. Gre« m«*nt com- 

pl« t $27.50 «;n montant. Drown A hcrivei '.0$ 
McG MB—jno

\I/)I;eR a BON MARCHE, pou les 
moi* d’été, un oh < o rage *ur la Cote 

( aril Ion, < tiarmant u-. l’ree dn débarca<i«rc 
du hat' ttux. Pour detail »'ndrc»ser à R. W. 
Hhepherd, jr., 88 ruu Common. Téléphone 
WW.___________________________Iff-10

V LOUER Au Mile End. cent arpent* de 
terre pour pacing®, s'adreeeer à l llètci 

H*..rue. r ne .-«t - uircn , M I'/ d. 1 -•

\ VENDRE—M. T. Péquet offre on vente 
‘•a place d'affaire» «Magasin Gén- rail 

situé • au centre du vidage du banlt-au lté- 
coll« t. CondRion» facile*. H'adrettser *-it le» 
lieux.____________ ________ 186—12_

\ VENDU K, une boulangerie éaai* un de» 
meilleur* centre - JPmne chance f>our 

un c'i fi.e içant qui aura un peti» captlnL 
Adrea-e, bureau de La Pkehse. K J. 187 5

\ VENDRE, une lionne jument avec vol- 
turc et ntu-la/e. a moitié prix. D'a­

dresser «u bureau du Monde Uluntr*. 
______ ___ __ ________ ____ Mf—jnq

\ VENDRE^ un boutique do borbier.bonne 
clientele. 677 ruu Mt lauréat 188 j

\ LOUER. Maga»in No 2Tt3 rue Notr 
Dame, bonne place d'affaire i, 1 unag 

| de i on 2 pupitre* haut, soit temporaire men < 
On a long terme dan* un bureau ciianif* 
éclairé, avec utuge du leléplionc. etc. Ha 
dreeeirr à J. Frigon, Comptable. No 15$ rue 
Ht_Jacque*._____________________ PEb-J

1H Â MBRÊH ET PENHIGN, 17 r . 
Allewiande. __________ M—4

1HAMBRES et per*Ion. aussi pensionnai 
rende table. Z E i» Ht Déni*. * 
l«.18.2btZ3.2».27 .«juin. 2 et « juillet^

1HAMBREB et peusion. 98 rue Ht Déni*.
__ 22 mai—1m

(1 RA NT» AVANTAGE-A vcn l *
M loue- un magmflqne atelitsr d p .oto- 

I graphe. *ur une de« p. mcipaje* ru e d«- a 
ville. Condition* facile». Ladres*. > aB. M. 
bu rean de La Phi 186—ino

DuLafflel, Marf?a:i A Mrm!l
AVOCAT»

n*-«* «uvu C. Ii. 
r * V o **1 L L l 
Aie» » > E Maauiu. L L ti

ITO'.i imi«8 NotiM»-
B* i**. T «raie, vm a vu le Hem matra

i booe No .vi*j. la

I
a prvférvr.* "i 

qui aur»»u fait unau adlrur*. H a*li»>^'«rr No 
-il i ■ m u i‘ap.1. au. Tho. K. G l oi >. f« 
bnetuit u< plano-v 18' 3

ON DKM WDK un boa ianiinier i our 1# 
*o:u d une «erre rt du tanin d um re*t 
; i H Ai a ville. 1 

tiotu .iemandoca H adreeecr à ce b ireau.
18> jno

ON DK VIA N DK mimed ai v tient nue -ut 
vaut® gén rale pour ui e fuiinlle do deux 

pereonnoe. au No 1484 i ue Mo C^tbertm*.
____ '

ON ! ' m co. ber ab-oinment
<’\p Tiitteau-. mutile de mi preaenti-r »an» 

réf. runcoe > adreeaui an Haraa National. JO 
me S lactjne#

| X N 1 K MANDE une servante gener de nu» F

(k

<V S DKM AN DE unu bonne p« ura' olr *otu 
f d Un • n unt Age duu an. H'.tdii-.cr au 
No32 ruu Durri. 188 3^

<VN DEMA\l>K une M^rvantc t.'énérulc et 
" une tille pour prendre »oin du» en ant*. 
17h rue M Hubert. 188 3

\ ^ t outre.

ÔN
^ DKM INDE comme MTvanto géin ralo

DEMANDE uuo eervauto au No I.NI
Si Hubert. 1*4—1

une bonno flllo, iuiolhgoiite et propre, 
(ompruiiHiit un peu 1 anglai*. Don* gagea. 
Mi rue M Denis. 1 - «

<X \ DEM VN DR deux tille» ri un aecond 
W cui .lnier S'adrcaM r a l'Hétcl Rit*n- 
de-.u.___ ______________ _ i'

| VN' DEMANDE uuo fille par tut l’anglai» 
" " et U* fntui;A » et bien re<T.mm,tM h o

Fiour vendre le» jouet* e inarchandi*.' do 
untaiaio. 1738 ruo Sto Catherine. 189 3

ARGENT A PRETER

À i
Bar *
me :
srr..'
au» i 
1 «•
à

-Vacn»

Bui
K.

\ v < 
bol*

l RET, POVW » r»
Attaque- •' » trp • t»| caduc II ttéria 
p»' « d» Si G i>. Maladie. Na %»u-m l|<

' fH-ononi M. an . :ic Iiu muuv 1 >a*tUn 
"T* KteurdlMcm, nt. Dmilit du egrv « au vl da

j.lh \o» .»44 et Ô4<> rue Ki\aril. 
ttenr* autre- propre tes. I vitrine. 
«K- prtMueuadr > ouvert®. I cl.ai rci i u 
8 4.1t • .«• r 4 Id 4K Tut nxi. Agent.

i »
NI' 4 I DE! EU 4 n nni>.»rtJ q »* 
•taat, 4 & et i> pour oeuw « rouu.oa

VI HCHrTAONi: N uaii v 
ne. Mootr Nd.

He CuiiAgoude

C]os!.2: tnr: Téléphone No lOT»
f Bnnn.n Wellingco/a, en fa< u de»
) b ; rua u x du G. T. Téléphone Ubi

Ls Célébré Poudre s Patisserie

COOK’S FRIEND
(L AMIK DE LA CUISINIERE#

La medb i|.® *t l.i *«*ule -ur laquelle on 
pul-^c compter »oj» P»u* le* r»p|/Ortt 

A*eorec von* que « .’taque paquet i*jrtn 
têtu siiftictte.

a uiocU

A ÇMi <W 

emi e
n p..i et a

tu*.
SUxaan». M

U.d. % tl
iHiur g.

ARGENT A FRETER
Km hvpothevoe * S. ft) et i’« (mur <'»al. eolaa 

b garnit le et le montant H adrecarr *
IN r ttteau A «le Aalaberry. NotAtrc\

H« « du la " Ne* l or» la tu, Pia,*® d Ar 
m» . Muni mal. la

ARGENT A PRETER
C*s,i ne— acHofæe a 5 et b pouroon

i.. m:i »a >4 - i;i*
NOTAIRE

58 RUE SAINT - JACQUES
KT

RUE \ IHI TA HON 11 I

$1,000 A GAGNER
En achetant nu prix de $4.‘JW une mataon 

eatii'M e u K a la coipotution «<1 donnant 
un luv er «te $46v

C««dtitu ii fl. (XX) de *uit» et le rretu à vu 
lonU S a tresser a

O. BOUCHARD, L. L. D .
Notaire,

No 23 rue St J a* que®.
Tél> pi . Dell *IS. l «

u< kA .v c 11<:
Moubiier» et llourreur»

1717 St e-Catherine. (Prés de la rue St. Dent*) 
Montreal. MrutiieH do salon. doMMier» eu 
fil «Ve 1er. K«'paralinii* exécul-M» prompt» 
nient ut d uuo manière trréprochaMe.

J__________ D • 1 o

AVIS

lae .1. 1 I K If A I t I >
Marchiuid de ferronnerie* a transporté 

ron établia-iemeiit nu
No 86 RUE MAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. No 1601 me Hte-Catho 
ripe. 'I outo* roiiinianilc» «'Véniteoi moI^ii* i 
sciuent. Un seul prix. Une \ 1*1 to e»t rov 
P«*-tu«Oisemeut Molhoitéc. l'élepUoiiu Doll;
èÉE la

Ecole de dessin et de peinture
(\>ur« d après nat irn et d après I nntique. 

la'o»»ii- privées donnée® a l'atellerou a doini- 
elle. ClaseeMu Milr iroie lois par MMiiainu.

E LEFlUNIEJN, Ailiidifc KEIMIHE.
^ No 63 rue 3i Ja< que*. MuntrétU.

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Plombier et Couvreur. Poseur 

d appareils « l eau < haudo. à vapeur et A ga*.
• le., eio. 1 il rue Amherst. i«oin Sto Calhe- 
rlna .Montréal. Téleubuoe Dell 682.L Prix 
ire® modéré». $m

OCTAVE GILBERT
Férblsnt 1er, ilombieret Couvreur. Posent 

d ai*l»arei|. A l'eau ohnude, A vapeur et A ga», 
e te., etc. fiü3 ruo Craig, près do la ruu Maint- 
La'runt, Montréal. i t lephouo Dell «;th9.

mmK I ____ 1 a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIER» SANITAIRES

Ferblantiers ♦ et# Couvreurs
Doseur» d'Appareil» a Gaz, a Air. a Kau 

chaude et A Vapeur. Haute 
et lia**® prea-tion.

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix trè* modère*. Téléphona Dell. 6722

V. LA COM BE
Anhiterte et AJrnurrur

HOT rue St «»-('fil lioriiio
________ MONTREAL ________

MUSIQUE NOUVELLE
•'3<»ng that reai hod rny lu art. '•c, u rat g<- 

pour piano, de dtfticullé mo>eni<« par l'au 
teur «u * valse* Vera. Ilnm e Diana. u( e»> 
«■harTuant mon mu ' La Iteli.e de» Atna 
Zone».” tou* 20c ; " Holdiur'» Jov," Ibo, char 
maute marche facile par Kelier. auteur de* 
Cio hc» de la Cua|>elJe. I'* . et de la \.aine 
'• Mon «ueur a toi. ir» a ioagnitlqu>« 'je val e 
de Godard. jou*-« au l’arc ftenoier. l‘»c. et urie 
Jolie chanoon françm-^. " I ne nuit d'été,” 
lé *‘ ntlmentale par «i. Thon. i*. »on >!crnier 
inorcea'i, le extra par ia ma h . VV. Mtkkkt,
$ rue Dieu _ _____

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DC

BOIS tlo SCIAGE
Oü—Hue Han^uinet— 92

MONTREAL

Crcnde*nie« Sanguine^ et Dor
i Téléph<

Ft le nom du seul fabricant. W. D. McLarx* 
AU' une autre n est veritable

Divers

\LF. TRUTEAU. h//telter. !» rue Vitré.
•e re-irant d * Faire», offre en rente.

)«>« rou haoger pour propriéte »^#n magni­
fique etabhaeement Omdition» facilr»

186-4

SÏTKRBINOHAM PARK. Ile Perrot, ap- 
narteSMit a la nouvelle conipagnie de i% 

i Ki viere tTtewa ; mag’.ifique »i e i a, ie rr»A- 
, gnirtqu* bateau Pr • e of Wall* Pouf char 
< tre «- adreMer A P W -hephard. «rt nie f ■ m 
! mon. gérant Ci K. a. Co. !$>—)«)
| T N M. qui a une douzaine d anaée» dVx- 
â pérlence dan* la rr. eti* déa r* nr,e 
p * ‘ion h adresser A l'Hotei Quebe . rue Ht I

or-» Prix de $5.00. $6.00 I» corde

ex >< * Nyve;

E. PUET
rr><iallié è tente* le* expoeitloo» hm- 
traient recom nand» par le* rnédeeta» 

Uittor Oiktna. 4 m>-d« Ile» d Of. 1 onl 
qu^dige- if et - ip- '»cu i tou-.*- hitter» 
*/»r.nu*. IA*fieur* **’ra ti..c^de a oai 

QritvcZ OutMoie •* Cio, 14 medaii 
,e« ot diplbmo* d’nonnenr.

JULES Gimovx
Heui agent général. lh ■ t 12 rue Claude. 

Montreal.
ARTHUR LEFAIVR*.

Pepré»entant. —la

BOIS FRANC ET MOU
/. 1 abri de» intempérie» Don 

et sain.

*, «L Fort 
me »#.i*

maiatliu i»
c .nscille de \ .>4r L lû\. K k.
M n>ne. In i. Mu> .Malt reput®
•Asaant nieii ua i. d ^«ruil. . a-. Je *uie IL»t 
de dire que p..r *o*i tTaltrmeut I a ulc. ma 
fille fut « niMTeuient «unu* et» peu de tumii* 
et ta-.u*»um. i relu » Cm. o-pur auemte n 
iiiuneratio . p.-ur »e*«ervp «-s. J. h-r% . »m 
inaïuu avec p aiair a t«iu.,lui ne, «••»ii«>tt' *e» 
s.-in» Ma tille et moi mémo »» tmH.orona 
ta mai» la i-te unnai - uteeque mm* lui det im»*.

JOHN m HW kl r/.KlL
A**i rmem® devant m«>i ce treiiUeup'joui 

n«-sept cm t»re. \ D |»s:,
w K dams,

C 1ère de la t'oui Mu uoipah \fnnkatn. Vlnn 
Notre HlitH'lll KK pour ei (a-i-aonne» »u

• *‘tta l \ nu»le l|o« tti-rv i o«e, i ■ >» >n
GKAIl’in MkNl ., t.M.t, adresse et les 
malades pauire» |*eu»em ans-1 obtenir »»ne 
mèilr UH* de nous SANS Fit AlK. » . rrinè.m 
» *te prepare i»*i .P ne». Pasteur K.» ni>«g le 
1 ort »» a> nr, Ind . pétulant - dix tteinTei'-* 
annéf-s, et ü u»1 aciu- lieincu pr« paie i>ou«
• « direction p.» I\

KiKNIti MEDECIN K Ct\. 
aOrne W’ Madi-on. Ci» n du U rue rilolna. t lucago. Ill
A vendra par .e*dr . uisia» Prix M-ttle bow 
trille 6 bouteilln*. $ L 

E» vente . hex K. LKONAIKX 113 rue 84
lAiirouk Montreal q

1 ». I «. M K à >• A » ’I /r
AVOCAT

DâlDse dr fs New York Ufa. (chambre dll' 
Coin PLoc d Arman ot Ni .lacquon 

Entrée |*ai lelévatf ur luléphone JIU
C â Cornelller. C.R I | Viil»nru«s.L.l fl

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

Via ruo St • »? AC’QIJ10S
KM mo v

DR. C. LAVIOLETTE
„.:a,,"ih7 ^ 1r,*’1Kl'“|H,»i*c dGlologl»
et de I-ar> ngoiogiu du Paris, et meduriii .»u
• lispe'i-Miiie d. . ma ndies du Ncx et de U 
Loigo. de I llôp tal Noire Dumu
‘‘Muladiee du Nea, «lo la Gorge et de» 

Oreille®.''
Ifeures de consultation* Lundi. Mercredi 

rt \ endredi. de t* a 11 hi i a-m . 2a 4 et ; .» 2 
tr*p m. Mardi. Jeudi et .‘•Jaru.Hil. du 2 » 4 ett* a o p.m.

rue at-Denle, Montreal.
1 eiéphum* 0H.1 l. 0(||

Lo Docteur P. PHILIPPE
Ancien Intern.» en Médecine et en Uhl 

rurgledn» lloplianx do Pari*.
Hnuciallta Mnladio do» Fonime*

86 Ruo BERRI, MONTREAL
H iiro»dor.maiilUii«.ns: Il h lu a m l a i p.m., N A II p.tn Kic.-pté I.» «liman.hu. " I*

Dr*. MATHIEU 4. BERNIER
CMIRtriiUIKNN t)K» riNTl a

Coin «lo* ruoe Chnmp-do-Mure et 
Berxeecoure

Kxira. tlon de dont* sans (teuleiir» avec les 
pio.. <1. » le» plu* perte, tl.inné*. i.v!
T. A. GAUVREAU &. CO

QUEUEO
CIMENTS MYORAULIQUEt i-SEULS AGENTS

I.Al’A >*-i 1 1 ; At oi 10 
“ ' •t L9i Hue Notre Dame. Montréal

E. LEFEUNTEUN

J. IL MOULAI R
ARPI NT K.UR

T :$ ici n*: Ac 'ijij i*:m4
DA TI HH B PBHRAIfLT

DORE A CHARDONNEAU
ingénieur» civil». Arpenteur*. Archit.»«- 

Ue et Moll Ici tour* du |M»t«inte.
18 - COTE AAINT-LAMBLRT - 11

MOHTHKAI.
J. L Don*, f c. Dull Telephone 384)
l.J CiiAftnoicvBai;, I. C. A P

MIGNAULT A. BELANGER
IXiOA.NIKURfl Civil* KT A l< I K* I KUlt*

Ourrau i bat.eeo «Jo la Now-Vorkura 
Chambre tiff

Rrcvuted invention, manac* de oommeroo 
pour le t uuada • 11 etranger. ia

J. EMILE VANIER
fAn* ien élève do J'é. uln P'nyte' hnlque» 

INOKMBUR CIVIL KT ARPKNTKl/B 
10 RUE HT-J A Cil U K S

Fn tm e da eerr* de la Plaoo d Arm»«.
Demande» du HUKïKlri D'INVKNTIQIf, 

Marquee de . omtnor.u, elo., préimr. .»* pa«ir 
Mr < an ada eè J et ranger ] ^
4KTIU K Vlgegirr nKWKIU

VINCENT & DENIERS
Elève® diplômée <1® iéooie poij'teobaiqtjs

Inytnieur» riviln. Architect*» 
et Arpcnleure

1598 RUE NOTRE-DAME
MOXTitfcAt,

Üflire vet» d Invention. jA

ALPHONSE LABADIE
Agoatd lmmcnhlus, Amuranae. PrétsetOél.

lee-ion . K»OA. StrLA.ubcrt. Montreal. 
Téléphone Fédérai 8i>. II. f|. p.f p|jf^

Ave» MM. LaBapis àc LaDadix, Notaire». 
Argent a pr-tor u

F. ED. MELOCHE
, (A j'ien éléred» 'f N. DormA»»!, tt pro.’ea 

••ira I ICeole de» Arts»
A H i 1ST.. iy L1 N f R K

DéeOration d'edlfl.r' pu hi lu», r'-iigiunx e^ 
eivils. Hèsidenue: 43ruu Diu Aixr. utr»». 
Atehen». 7 rue bra-Juux j*

A. FISET, L.L.B.
MOT AIRC

73 BUE 8T JACQUES
Argenta prêter «or ».> tKrf.hequc. Réglement 

de p.j' « ewrioo» et do f.uilita». Teiepbone Itetl 
_________ U

mii nv.WM :
Pour set» do chambre» et aalon» rendez vou»

L. R. VALIQUETTB
2 84 ftwo 8t Laurent

UU

t’N HOMMKaofcre. ayant I an» dexpé- 
r.oB'^ comme ingénieur. po»aé<Ur.t 

tou» •*-« u,. t f.oate deairo orne plsor. -‘ adro* 
r a C. L. ^ rua ÏMibou-te. tétephrmo Iteli.

r9A ___ 1*7 ~é
I ^ N butnmc marié dotnando mao plero dan* 

ma«a«in de eka issuree ou gror+r.*. 
Iv.nr ce r- feroncea Adressez Hector, burmu 
CO Is* i Ki-aa. 188-3

Livré gratu tameuta une T^é’iê qoeL
« onque d* la vllie. chez

1>.
Merchant de 8ou et ée Charbee

CO*N DCS RUC8 AMHKB8T CT CltAia
^o ne garde que d a bou da haut Ceaeda.

H H. CLOUTIE1?, Restaurateur
Antrofole coin «JO» me» t-te Catherine et Pt 
I^uretu. Mœtreal. miormc *** arm* et te 
public rn general qn II a transporte «or. re* 
teerant an No /2l rue Hi. Laur.-nt, en foee du 
Mar. hé. aacr *erTU de 7 a a hm. iér:
l^îner servi» o- imdia 3 hra tér. Houprr 
nervi de 84 h hr*. Ia euwme »-*t »o«is |%
d rcation d un tem chef « i la tah.« r»t r#rvte 
a^ec mmnLenne atter.tion To»j;«nr* en 
m. in vin», liqueur» et « lgar*-e de choix. Une 
▼Htf 68>—flbtté. __________ I'/.

H. A. MILLER
Fe»Titre de maio'-u». dentelgnu» et de «t»

tfeaux. tapt*»i .-' et déooffate'ir. duroo*. 
vif lier, .nutate r. blan o »or 'te

199b Hüt bTfc.CATHt.mNt.

FKl ILLLTOX RK LA l'KESSE

SECRET D'UNE AME
DEP XI ft MB raKTlH

I
ROSEE DU MEURTRE

tSai(e)

I»’un mot, tout à I’hmire, il’tn "i- 
env, Ü vabru*«*r tira vira, nouilU r 
il.*» h««mit um, réduiro «'ti bout» tl**»* 
rrpulauouH juatiu’alorg eaita ta­
ri ie

Mais il rat là, I«* gnucii, comma la 
fittaUté Inconerianto qui travmpaa 
la tnotule, |ho vaux f«*rin.*4, lonohnu ! 
tlu doigt, au nanard, autour d'rllc 
rt fiéiritUani ca «ju nlle a touebar.

LiM'oulrrmaitrt* vient à Yaleuliu, 
lui dit (|U«-lt|io*N inota.

Il la fait cuti rr daiin In verrrrir 
IcMUivant i'adour et Vllbrrt.

Atora, IMerrc Jourtlan, un pru|iâ- 
le, le }i.ta un peu plu» lourd, hp« L»r- 

épaulca un un plua voûlé««a que 
d’habituda, Pierre Jourdan aort de 
8oii atelier.

Il dem-eml lentement l'eaculler 
t|tii mène aux étiiiipan.
C'eut là, datiN le nureau du contre- 
maître, ou«* Valt'iiUn et leH autrea 
doivent l'attendre.

Kt, an effei., i| le» y aperçoit tout, 
de mu lie, o r cVat mi réduit vitré 
«lui eert a u contremaître à Hurveil- 
ler d«« pluMleurn cAf(h i\ In foie, 

llentre, paanif, prêt à recevoir 
In terrible bleaauré

Y aient in lui umd la main duileu- 
rctmemeiit.

Le K^rde Vilbret lui Nourit, an ô* 
tant poliment nh cape.

l- t lo petit Cudonr le roKartla.......
Valent lu et Vilbret. peu lui lui- 

imrfe!4”eHt Cadour qui lui fuit pour 
L'enfant l'a-t-ll roc.uimi?

Valentin lui expliquo le motif de
HA VlHllC,

Jourdan, aidé du eoutremattrn, 
fait deH recherchai* dam* Ion JlvroM 
et peut bleu vite attirmor «|iie b» ‘JH

itiin aucun verrier ne h'csi abaonté 
I’é«|iiipii^e du aoir.
H<‘Mte ré«|tiipaKo de imir.
4 Vhi, ce Jour-là JUHtemont, lo 

tour de celle «|iii b* 26 juin travail­
lait à la verrerie.

t’n à un délllent le» ouvriorH daim 
le cabinet du contremaître.

Cadour regarde h ho talt.t 
A eiiAque foin qu’un ouvrier Mort, 
Viileutlu al penelit! vera le gamin et 
l’interroge, tout bâti, prèado l'oroil-
le :

Fat-ce celal-là?
Cadour ae contante dchaiiMNcr le» 

épaules.
Mm h ntiAtid on n’a pltm les yeux 

Kitr lui, il no cease pug de regarder 
Pierre Jourdan .

I.t invincibloment I«*h yeux de 
Pierre août attiréa par co regard et 
ho croisent avec, ceux de l’enfant.

Il m'a reconnu . ou du moins 
quoique doute lui cat venu.

Voilà ce tjti’il no dit.
Main bientôt la liste don ouvrier* 

est énulsée.
Valent in ho aent pria d’uno im- 

nieiiao découragement.
Cadour n’a reconnu peraonne.
Où cbarchar désertnaia?
Il remercie Jourdan, H’extMiao do 

l’avoir dérangé Inutilement et 
prend congé de lui.

Pierre remonte à son atelier. 
Pourquoi < adour n’a-t-il pua par­

lé? (’’cat qu’il n’était naa certain, 
évidemment. KtduiiH l'incertitude,
il n'oaailcu prononcer......  iiu bien
pour parler attendait-il «l’être par­
ti, de ho trouver bora do lu préaeu- 
ce «lo Pierre.?

Cola était poaaiblo.
Alors, dès qu’il aura hors do la 

verrerie, il parlera.
Jourdan ao bâte de remonter à a«>ri 
atelier. Mais datia Peaculier, il s’ar­
rête à une fenêtre ouverte, ao pen­
che, volt Iea trois homme» au pied 
du mùr, à «luelquoa mètre audea- 
ao um do lui, et écoute co «ju'ila vont 
«lire.

Monaicur I avait dit ('adour â 
Valentin. .

J) était un peu ému. en dépit do 
aa sauvauoria, lo gamin.

Valentin a’en aperçut et tout do 
aulto 11 comprit que Cadour avait 
«JiaHlmnlé et, «ju’il a’étaitpaaaé quel- 
que chose de gravit.

Tu aa à noua parler?
-Oui!
Pourquoi n'aw-tu rien dit tout 

à l'heure?
Devant lui Je n'ai paa osé.

—Devant «jui?
—L’homim* «iul portait ]«» ca«Iavro 
—Tu l’as vu?

Je l’ai vu.
H est dans la verrerie?
Oui-J en aula sflr. Jo Pal bien 

reconnu,tout de suite.
—Parte, parie, malheureux... Il 

va ao douter do n«>a rechurcho*.
Il prendra la fuite s’il h«j voit en 
danger...........

Oh t je ne croia pan que «;a soit
à craindre...........

- Son nom?
—Bon nom jo ne poux pas voua le 

dire, mais c'est i«» gran«J qui a une 
ai forte tête brnne et les épaules si 
Inrges, Ku«|ucl vous vous étea a«Jroa- 
aé et qui vous a reçu.

— Le contremaître/
Le gamin secoua ia tête
—Non, l’autre...........
—pierre Jounlan, fit Valentin 

avec en cri étouffé.
. Juste. Je croia que c’est com­

me ça que voua l’avez appelé.
Pierre, do la fenêtre c.u-deHsus, no 

pcnlait pas oh mot.
il eut un sourire «Je sablime rési­

gnation.
C’est fait, murmura-t-lL Me 

voilà perdu.
Mais Valentin refusait d'y croire. 
— Tu te trompes .. Ce n’est pas 

possible.
— 1 'am ! Je dis ce que j’al vn ...
— Pierre est un homme d’hon­

neur, i) no peut être mêlé à un 
meurtre Joie répète que co n’est 
pas possible... Réfléchis !...

—lo ne sais pas si c’est lai qui a 
tué l’autre, mais sûrement, c’est lui 
qui lo portait !

Quelle révélation !
Valentin regardait Vilbret, com­

me pour lui demannor conseil.
Mai» le garde était lui-même fort 

perplexe.
L’affirmation de l'enfant était ca­

tégorique.
On ne pouvait guère douter.
Du reste, il se rappelait lui, le 

vieux routier des f«>rêt«, avoir re­
connu sur lo aable, le lendemain da

meurtre, le pas de Plerru Jour­
dan

il i’Avait dit à Valentin.
I o pas do Pierre Jourdan et celui 

d«< Mute d'iiauieiori, A ve qu’il 
croyait.

II ue s’éta.i dont- pae trompe t Du 
molli® pour Jourdan I

Que Aure ?ee demandait auxL 
eueciucut Valentin.

No\ous prosees pat, monsieur 
d«» Sévcrac, dit le garde. Nous s ir- 
vcillcroite J«»urdsi« tuais qu'il s'eu 
d »uu et Je ’.oiis promets qu’il ue 
t«t* pas uti pa dans la xerrene 
sans que \ us eu -oyez averti !

Ils s'éloigne rent.
^ Accoudé sur Pnppiti de !a f® lêtre, 

Pierrt» les \ii au loin uieparattre.
Il souriait vuguetuMBt. R no peu- 

suit plus hu danger qu’li courait,
11 ue pensait qu'à fiérengère.

(A ronfi irirn

—t’omim» srônia il n'est pris «le 
cigato aussi r« commaudable que le 
Reliance Rosebud. Ibi- 3

Demande ’ 1# cigare Minerva h 
ô rt*- ____ US-jno

a RO CNT a Pitrrgq
•nr biUctts prom.^olrs», tirnii®® «c « hèqu«e
•«'Ulrii sn> Argfia r«vu «uasiHïa lulSlèK 
iqsmi i. dit l'Al si i iis# sur dép.tU

J. U. DcskustANs, lisu.iMisr,
Il PUos u Arut®»

—Demandez le cigare Minerva à
cU.   Pi3-Jno

Mkshiki u* Vous êt«*s priés do 
venir voir I’iuiuhmiso choix que 
nous vous otlroiiM en pardessus pour 
la pluie. Argent comptant ou â In 
semaine, ch». hiNjardins et Oie, 
1537 ruo Hulule Catherine, Mont­
réal.   INé-jno

--Demande/, le clgaro Minerva â
5 cts. 183-jno

W.C. POTTER de Waterford, 
F. Y., u été rci« nu à aa résidence 
pendant un au saim pouvoir tra­
vailler, par une maladie de foie. 
Les uiéde. iiiH ne lui «mt procuré au 
cnn üoulugement. Il u été guér 
par le Rai mk de i-ruimikkhauvaoi 
du Dr vViHTAti.

Fumez l«t «dguro 41 Minerva ”4
6 cents. 183 Jno

—Deinsn.los I* «1® Gibbon» rhss
voir®éiilolur «II® k'I' tII .iislant.oiéuionl 1® 
uiitl «lu «lont ■*. Prit. IZr. 1s

-Demandez lu cigare Minerva 4
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Le commlMAire du recenaeraont 
à Ottawa iMjra en état dan* deux ‘»u 
troii Memainea, de donner le chiffre 
exact oa la population du Canada.

]| nous fait peine d’appaendre 
que - ut Taché, archevêque de Ht- 
Bonifoce, est retenu à sa chambre 
depuiH quelques jours par une assez 
grave indisposition.

La cour Hnprême vient de s’ajour­
ner pour le temps des vacance*. 
Elle ne siégera plus maintenant 
qu’en octobre prochain, excepté 
pour rendre de* Jugement*.

On pousne aotiveinent les travaux 
de construction sur le chemin de 
fer du lac 8t-Jcan, do Québec à Lo­
retta. Dèa aujourd’hui on y tra­
vaillera Jour et nuit ailn do com­
pléter la ligne pour lo 1er juillet.

On mande de Gaspé qu’un puits 
de pétrole a été percée en cette ré­
gion à 2,500 pieds de profondeur. 
L’huile qu’on en tire n’est pas infé­
rieure, paralt-11, A celle de la Peu- 
sylvanie.

Contrairement à co qu’avait an- 
noncé le télégraphe U y a quelque 
temps, le renouvellement de la tri­
ple alliance n’e*t pas encore effec­
tué ; avant d’y consentir l’Italie 
veut savoir quelle sera l’attitude de 
l’Angleterre a l’égard de* puissan­
ces signataires de ce traité.

Hur soixante et dix-huit élèves 
inscrits cette année a la faculté des 
Art*, à l’Université McGill, on 
compte trente-neuf jeunes lilies. 
Notre confrère de la Gazette ob­
serve A ce sujet que pour peu que 
cela continue, la faculté de* Art* 
du McGill aura bientôt l’apparence 
d’un couvent.

On mamie do Calgary que les 
Pieds Noirs font déjà de grands 
préparatifs pour célébrer leur fa­
meuse danse du soleil. Les sauva­
ges ayant promis de supprimer les 
cruautés dont s’accompagnait jadis 
la réception de» Jeunes guerriers et 
de ne pan négliger pour la danse la 
culture des champ», le gouverne­
ment a jugé à propos de ne pas in­
terdire le» fête# du soleil.

Une maison américaine “ The 
Kœnig Medecine Co ”, de Chicago, 
a eu l’heureuse idée de lancer com­
me réclame un petit album oft figu­
rent, superbement exécutés, des 
dessins représentant les missions 
espagnoles fondées par le» Francis­
cains. sur la côte du Pacifique, à la 
fin du dlx-huitiéme siècle. No# re­
merciement» aux éditeurs pour le 
gracieux envoi de oet intéressant 
opuscule.

M. CHAPLEAÜ ET LA PATRIE-’

La Patrie nous fait part de ho» 
dégoûts, hier, sur le compte de M. 
Chapleau. Cet dégoûts font peine 
chez de si beaux personnages que 
ceux de la Patrie, mais après tout, 
ces dégoûts sont des regrets et oes 
regrets sentent le déoit d’une belle 
aubaine perdue. On eût tant aimé 
voir M. Chapleau tomber dan» un 
dernier traquenard, lui qui depuis 
plus de trente ans, tient à distance 
respectable la meute des rouges 
acharnés à la ruine du parti conser­
vateur.

Les ronges, très grands hommes 
pourtant, issus directement do la 
cuisse de Jupiter, ne comptent pas 
sur eux-mêmes : Us comptaient sur 
la mort de Sir John et sur la force 
de Chapleau mise à leur service 
pour escalader le pouvoir.

Sir John est mort, mais son part 1 
s’est reformé en phalange serrée. M 
Chapleau a demandé justice à son 
parti, pour la province, pour lui- 
même ; il se croit, avec raison, la 
principale fbree d'organisation et 
de bataille du parti et de la pro 
vince. 11 a obtenu justice et U est 
prêt aux luttes contre l’euneoii 
avec plus de vigueur que jamais. 
Au diable les espoirs de chacals 
escomptant la mort pour vivre. 
Perdu l’espoir de divisions, sans 
remède, dans les rangs conserva 
leurs 1 évanoui le rêve du pouvoir 
tant caressé I Voilà de quoi former 
bien des dépits ches les hommes de 
la Patrie. Mais qu’y pouvons nous 
faire? Pourquoi ces gens là ne 
comptent-ils pas sur eux mémo 
pour expédier leur besogne, pour 
cueillir leur laurier !

La paix et Punion régnent à Var­
sovie. Nous pouvons le dire du 
parti conservateur ; elle y régnera 
aussi longtemps que l’expérience 
donnera à la force sa place dan» les 
conseils de la nation comme au fort 
des batailles. En deux mots telle est 
la prétention du Secrétaire d’Etat 
et de ses amis, prétention, on 
plutôt droit incontestablement 
fondé, à U reconnaissance pratique

duquel on 
d’échapper.

Ce droit reconnu de bonne foi, 
tout rentre dans l’ordre et va pour 
le mieux dans le meilleur des mon­
des conservateurs.

Que la manière de régler nos af­
faires de famille ne convienne pas 
à la Patrie, fort possible î Que sur­
tout le dénouement #1 fièvreuse­
ment attendu lasse encore moins 
son affaire, la chose se conçoit. 
Mais enfin, M. Chapleau est-il tenu 
do se rendre aux désirs de l’organe 
h né rai ? Est-il tenu de ne pas em­
brasser le parti le plus sage et de 
meure de côté l’occasion d’une 
nouvelle force ajoutée à l'organisa­
tion politique dont 11 est l’âme mi­
litante dan» la province? Va-t-U 
sur tout cela consulter ses mignons 
de la Pairie et prendre avis de la 
tête qui préside, dans un bavardage 
sénil, à sa rédaction ? Pas que nous 
croyions.

L’organe talon-rouge ne pouvait 
compter sur ce dénouement qui as­
somme M. Laurier et son parti- Il 
nous croyait en camp rouge et en 
camp rouge ou ne comprend guère 
que la résistance parfois est néces­
saire, s’il y a de grands intérêt» en 
Jeu.On courbe l’échine comme sous 
Mackenzie, en camp rouge ; on lè­
che les bottes d'un despote au petit 
pied comme Mercier : on avale tous 
les crachats ; tout est bou pour 
garder le pouvoir. Allezdonc taire 
entendre autre chose en camp rou­
ge. Preuve, la longue suite d’i­
gnominie* soufferte# par les libé­
raux vieille-école, sous le fouet na­
tional.

I ir John n’almait pas les résis­
tances, il ne s’accorda pas toujours 
avec Cartier qu’il trouvait maleom- 
mode., mais Cartier gagnait scs 
points.de haute lutte souvent; il 
avait la force en main, il sentait la 
majorité solide de sa province der­
rière lui.

M. Chapleau a résisté souvent à 
Sir John, celui-ci ne le lui pardon­
na peut être pas, mais M. Cha- 
pleau obtint généralement ce qu’il 
vendait, pas tout ce qu’il voulait 
paras qu’il n’avait pas la force 
d’union qui secondait Cartier.

La Patrie peut préférer le» hom­
mes qui dlHcut toujours oui, nous 
préférons un homme qui dit non si 
on n’écoule pas ses raison» et qui 
dit oui quand il sait pourquoi il 
faut dire oui.

Nous répondrons un mot anx 
vieilles redites du vieux bonhomme 
de la Patrie. Cent fois elle# ont été 
réfutées.

81 M. Chapleau s’est Imposée à M. 
de Boucherville s’est par la force 
de son talent, et M. de Boucherville 
n’était pas homme à subir les rings 
de chemin do 1er ou toute autre 
organisation occulte. Letelllcr 
l’étouffa traiteiiseraent et M. Cha­
pleau le vengea de Letellier. C’est 
la vérité historique.

L’achat de la ligne de St-Lin ne lui 
a donné que l’avantage do voir M. 
King, son beau-père, rentrer dans 
scs avances qni avaient assuré la 
construction do ce chemin.

La vente du chemin de fer du 
Nord à huit millions lie piastre* a 
été approuvée par lo peuple, par 
MM. Joly et Monder, et par le» plus 
haute» autorités de chemin de fer 
comme Van Horne et McIntyre, ce 
deruier un grit do la plus belle 
eau. Au dire do tous, ça été une 
transact ion non seule ment honora 
ble mais encore profitable à la pro 
vince. C'est grâce à cette vente 
que la bande de pillard* publics 
qui gouverne à Québec touchecha 
que année f486,000.00 d'intérêt sur 
le prix de vente de notre chem'n.

Quand Mercier partira, la Pairie 
nous montrera-t-elle un sou de 
compensation à la province pour 
l’énorme dette do $15,000,000 qu'il 
lui a créée depuis 1887 ?

M. Chapleau a épuisé les ressour­
ces de la province de Québec et il 
s’est retiré avec une fortune d’un 
demi million ! ! ! Heureux Cha 
plean ! comme la Pairie va lui faire 
du bien auprès de certaines instltu 
lions.

M. Chapleau a si peu épuisé les 
ressource» de la province que M 
Mercier la pille depuis 1887 et qu’il 
lui resterait encore un certain cré­
dit si elle retombait entre le» main» 
d’administrateurs sensés. M. Cha 
ple.iu n’est pa» demi-millionnaire
II lui faut vivre modestement, coin 
paré à maître Mercier qui épate le» 
deux hémisphère* de l’éclat de scs 
splendeurs.

Ce qui s’est passé entre sir John 
A. Macdonald et M. Chapleau n’est 
pas connu du vieux mouchard de 
la Pafrfe. M. Chapleau opposa sou 
vent en effet do la résistance à sir 
John. Il a bien fait. Si certains 
n'eussent pas eu, de parti pris 
contrecarré tous les mouvement* 
du secrétairéd’Etat pour lui enlever 
la part d’influence qu’un chef de 
Pro vine* peut et doit exercer dan* 
un cabinet fédéral ofi le plu* actif, 
le plu* habile et le plus diplomate 
joue, après tout, le plu* grand rôle 
nous aurions vu des résultats diffé 
rents dans le règlement de plusieurs 
questions publiques. M. Cha- 
plean a fait son devoir et ayant fait 
sou devoir, il n'était nullement te­
nu de se désarmer pour les luttes 
de l’avonir. n a montré bien trop 
de patience, à nos yeux au moins ; 
mais M. Chapleau est un homme 
d'Etat et la patience est la vertu des 
hommes d'Etat,vertu qui ne manque 
jamais de les conduire au succès. 
L’exemple de M. Chapleau, en est 
la meilleure preuve : il a obtenu, 
tout ce qu’il voulait : le Globe, le 
le Mail, le Herald, VElecteur même, 
tous les journaux indépendants 
comme le Canadien l’Erènenienf 
etc, sont obligés de l’admettre.

Et malgré tout cela M. Chapleau, 
eût du ruiner son parti jour remet­
tre la clef du pouvoir aux grits du 
Globe et aux rouges de #a Patrie ! 
Ces gens là ont donc perdu la tète.

L’objet des revendications de M. 
Chapleau n’était pas personnel à 
lui : nous l’avons assez indiqué, cet 
objet, dans deux articles que nous

avons oubliés dan» La P&KttSE dès 
le début de U crise.

En fin de com pie la Patrie sollicite 
l’assistance de» conservateur» pour 
pousser la barque rouge au port du 
pouvoir.

Pourquoi la Patrie ne s’a­
dresse-t-elle pas à ses grands 
boni me» coin mandés par le 
demi - dieu Laurier ? Tout 
ce mond« n’a donc pas grand va­
leur après toot, il fallait Chapleau 
pour hisKer le# rouges au pouvoir: 
Chapleau, durant la crise, était le 
gi ami homme, le maître des desti­
née» du Canada, et du mlnlatère 
bleu, d’aprô» le Globe et le /> e 
Prr»». Chapleau a fait manquer cette 
belle affaire et crac ! Chapleau est 
devenu tout-à-coup le dernier de# 
valets !

Nous prion» la Patrie d’écrire 
plu» souvent des articles comme 
celui d’hier; il» font absolument 
l’affaire de M. Chapleau et de son 
parti.

Colonne Carsley
DÉPARTEMENT

Toile de Bébés !

xMb* Damkh - Vous 
venir voir l’imiuense choix que 
nous vous offrons en pardeseus pour 

pluie. Argent comptant ou à 
la »emaliie, i 1»». Desjardin# et Cie, 
1537 rue Sainte Catherine, Mont­
réal. 184-Jno

—Fumez le 
cents.

cigare •• Minerva ” à 
183 -Jno

—Fumez 
cent».

le cigare “ Minerva ” à 
183 Jno
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majorité d»» médecins instrnits 
croient maintenant que la conftomption 
e*it une maladie qui a de# germe». En 
(Tautrca termes, au lieu d'être dan» le 
système lui même, cette maladis e»t 
causée par de» myriade» de petits ml 

rol>es qui vivent dan» le» poumon», qui 
■’ont pa» d’affaire» là, et qui mauuent 
e* poumon» comme le» chenille» inan 

nt le» feuille» de» arbre». I^e phlegme 
que le» ronnomptique» 
crachent est ce» partie# 
do» poumon» que le» 
microbe» out mangée». 
Ce» bacille», comme on 
appelle le» microlie», nont 
trop petit» pour pouvoir 

être vu» à l’œil nu, mai» houL tout de 
même vivant», entrent dans le corpe 
avec la nourriture, l'air que nou» renpi 
ron» et à traver» le» pores de la peau. 
Kn»uite il» s’introduisent dan» le »ang 
et dn là aux poumon», ou il» »e multi 
plient avec une rapidité effrayante. Le 
Sirop Allemand vient ensuite, tue lea 
microbe», le» envole, nettoie les place* 
qu’ils quittent, nourrit tellement bien 
que dans un espace de tempe iuelgni 
fiant il met le» malade», atteint» du 
conHomption, complètement a l’épreuve 
des microbes. B3>

Maladie 
qui a des 
germes

Los xthumou. lo Mal de Gorgo. j 
l lnduonau. la Coqueluche, la Crou- 
po, la Bronchite. l’Aathmo. • r tout. I 
uir tion d • la Gorao, de» Poumooa,
< t <1. la Poitrine sont guéri» prompte 
mi nt et rmli. a lenient par l'nHugo du

WISTAR’S
OF

BALSAM 
WILD CHERRY,

qui ne fuit pu» sécher «n rhume on en 
lal> nut nu blister lacauso, nmi»lt*<'hu*- 
ki\ nettoyé lo» poumon», et adoucit l'ir­
ritât ion «mi fal-.int .i.n»i dispanu.ru lui 
cuuhu. I jt CQNSOMKnon peut êtr<- khc 
riu un UHunt awes tèt de <•« remède at- 
litiè, comme lo nnmv«Mit «hk» centaine* | 
«!«• (MTtlttcatH. 1.0 v«sritulilu u»t signé 
“I. Uirrrn" sur l'onvuloppe. SKTH AV 
KOWLKA Son», l’rop»»., ILieion, Mua».,1 
Vendu pnr lo uoimnerue en g'' n«'ral.

Grand Concert instru- 
montal sur l’Ile Ste Hé­
lène, Samedi et Diman­
che, parles Bandes de la 
Cité et l’Harmonie.
Allez-y tous. 1W î

ETABLIE EN 1820

THE ASSURANCE
Fond* total: $18,000,000

Risque» contre lo feu accepté» aux iabx 
courant*.

C. A. LILLE Y,
Gérant de la euocnnMüe 

au Cadada.
BAthao Waddel. à Montréal. 1«—Imv

BON NKT H
HONNETE

li gNKANTd
D'EN KANTS

B4T Ias plu* f raad a«*«jrtiment «1» la ville.

CHAPEAUX DKNKANTH
HONNIT* ITEWANTà

Honoataen Cœhorr.lr» brode* en soie 
pour trufanu.

Honnet* en t ^ hemlre 
pour enfant*.

Hofiro-t • an fanon blanc 
pour enfant*.

lion net* en BaU*t*t blanche 
pour bnfanU.

UonneU en Sole noire 
pour enfant t.

Chapeaux en Piqué blanc 
pour enfani*.

bonnet* un Mnu**ebiie l.iao'M.e 
pour enfanta.

S. Carnlnt

F ne Notre-Dame.

Robe* qni se lavent pour onfnnt*. 
Pot*)* d«i ff-U- pour enfant».

» de matelot po »r enfant».
Po • •» du uotofi pour bébé*. 
f<«ibe« du < oton pour enfants.
Robe* de o.Hon pour tille*.
Jupe* rie dn me* pour la chaloupe. 
GiRLm rie riarno» pour la « halouue. 
Chcrniie* de dames pour la « huloape. 
Hlouuc* en coton pour dame».
BIoumo» en cache n rire jour dames. 
RioiiNu* eu ftanulle pour «lame*. 
Blnl/or* «*a f anellc barrée.
Blaizor* en tlunulle erume.
Bluizer* en flanelle bleue.

CARRÉ PHILIPPE
MONTRÉAL

20 pour cent d'escompte sur 
tous les

RIDEAUX
fxnriqus* avœ le* a.archaodieee

euivajéte*

Et 5 pour cent extrp 
argent comptant

pour

R^dux en Chenille,
Rideaux en soie brochée, 

Rideaux en Velours,
Rideaux en Tapestry.

Portières.

C AR8LRY

Rue Notre Dame

L’escompte ci-dessus ne 
sera accordé que pen 
dant une semaine seu 
lement.

HENRYMORGAN&Cie
COLONIAL HOUSE

CARRÉ PHILIPPE

Département de Modes
Pt.

fie.h
|ri,on Modèles réduit» à «*,eo 

Module* réduit* » ll.ti 
IK'.'O Modèle* réduit* a 
Hù.<n* Modelés réduits a «A'JQ 

.CK) .vfudoU • réduit.- a $1U.U)

L’asHortiinont complet du m©d«*l«» doit Mrs 
vendu a moitié prix durant «**j mal», »an* ré- 
■urvu y oompri* tuâtes io* demlere* impur 
talion».

Tou» 1»»» patrons «le Pari».
TouL«« le* eonlenre le» pins nouvellee.
Tous lu* pat roux riu Ijomiroü.
Toutes h » rioraiere* forme*.
Tous le* dernier* patrons de New-York.
A moitié prix.

S. Carslnt

Rue Notre-Dame.

Chapeaux pour Old Orchard Beach
pour place d’eau ou la 

campagne

50c Seulement — 50c
<'n-qm • p * r ht .
Ohapesux «l roi.M-nadc.
('nu jue* pour .tilur en » haloupu.
( hu|k du paille uour «lame».
Chapeaux un dentelle pour «lame». 
Chapeaux en lu!le pour dame».
Chapeaux de paille p«*ur petit» cmrçoiMk 
Chapeaux riu paille pour jeune» «un*. 
Chapeaux «lu paille pour homme*. 
Chmiranx «le toute* *«irtes pour les fête». 
Oonvennblee pour plnoee d éni» ou la cam-

toutes qualités. Tous Isa prix.

S. Carbliy
Rue Notre Dame

Articles pour Hommes
Sons-vêtement en laine d’été naturelle pour 

homme*. 7N\ üu et i*ôc chaque.

S, C 1AIWLKY
Rue Notre-Dame

Articles pour Hommes
Beaux «ou*-vêtements li&]bri(Knn. 39e. âSc.

6ô«' chaque,
S. Carbliy

Rue Notre-Dame.

Artîc'es pour Hommes
Sou* vêlement» eu merino pour hommes, 

couleur* naturelle, JOc. t*k\ 6ôc chaque.

S. Carslry

Ru* Notre Dame

Articles pour Hommes
Corp-* et Caleçons en Laine Gare et Me­

rino (Wu élastique.
Cette 1 g « particulière, grandeur extra. 48 

pouce» mesure «le la poitrin«>. «-st la plus 
fraîche pour l'eté.

S. C^ARSLKY 

Rne Notre-Dame.

Ça nous est égal !

QUE VOUS ACHETIEZ

Au Comptant 
Au Mois 

Ou à la Semaine
Nous vendrons à des prix sans 

precedents dans les annales 
du commerce de Meubles à 
Montréal.

Charland & LaHaise
S3 et 35 rue St Laurent

T*l*ph«i. tvn, H4Q HP-Itt.-jm»

Magnifique Concert 
instrumental sur ITle 
Ste Hélène, Samedi et 
Dimanche, par les Ban­
des de la Cité et l’Har­
monie. Ne manquez pas 
d’y aller.______  190-2

$1000 DE DEFI
Quu lu cxériral l'anémie, 

lu* riuhUitée, lus maladies 
du I» peau, le* maladie* 
nerveuses le» maladie» se­
crète». le» perte' Manches 
iu« maladie» de la aatnu* 
l'hyponoadri* etc..etc. plu* 
vite que qui que ce writ, 

arec de» véritables remède» composé* rien 
plante* le» plu* active* et lus mieux comhi.

Conauttxtlons gratuite». Toute correspon­
dance «era répondue eou» le pio* court delai.

2. Brabant. herbori*te. ancien élève du 
savant Dr J. A. Crevier. 10+ carré « babotUer.
en face de la station dé pompe, Montreal.

Articles pour Hommes
HABITS IMPERMEABLE» POUR 

HOMMES

Pattrn* le» plu* nouveaux en fabrlqt 
éco*»Ai*c». Couleur» les plus nouvelle*. Cou 
vert» en Cheviot. Tr t gronde» Collerette*. 
Bord* cousu* et g.ilo vno». Chaque habit 
garanti impermeable rt *an* odeur.

ligne spéciale «l’Habit* *an* manche*, cou 
vert* en cheviot tacheté ; pris tree raison- 
nabltv*.

1 ARSLKY

Rue Notre-Dame.

Articles pour Hommes
Habit» et veste* en coton pour l’eté pour 

ho:nm'*. w _ . .
Habib* et veste» en mohair de fantaisie 

pour hommes. _ „ .....
Habit.» «'t vestes en flanelle ds fantaisie 

pour homme*.
Habits barre* itcnnia) pour homme*.
Habit* un twowl riVte po >r bureaux.
Habit* en t vn-ed «i» fautai-ie pour la rua
Habit* et • ateen de fantaisie pour heSBm*»
Habit* un .lanelle bleu mai m pour hommee 

9i pouce* à 41 i» u < ». mesure .lu la poitrine. 
Prix 75c, !K\. 91.30, IL 10 en montant.

Fil Clapperton
Serve;-vous toujours du fil Clapper!>vy 

Alors voue sere* certain d’avoir le mud 
leur fil sur 1s marché. 11 ne se uo**e pas. 
aefalt pa* den.euàa, et chaque rouleau 
contient SW vengea

MONTREAL
190 'i

Votre belle Robe ou votre Habit 
neuf est-il taché, appor 

tez les à la

]ie de Teinturerie et de Nettoyage
' BRITISH AMERICAN”

Et ils seront remis à neuf

AGENCE ( ENTRALE:

209 rue St 
marché.

Laurent, coin du

Au magasin de Chaussures de 
M. Arthur Hetu. 1W ,

GRANDE VENTE

SACRIFICE
-----AU------

Balmoral Shoe Store

Rue Notre-Dame

Coin de la rue McGill

THUS MWTIOM
DE MAGNIFIQUES

Habillements
F*OTJPt

JEUNES GENS,
PETITS GARÇONS,

ET ENFANTS

Ayant auhété plnslénr» Fond» d# 
Banqueroute, nous somme» mainte 
nant prêt* à \*ndr* no* Chauwur** à
SS POUR CCNT meilleur march*
fn’ailtovrt-

Souliur*.iaunu» lauu» pour r'umrau*. OO.IS
Soulier» jaune» lacé* pour flllus.......... O.«O
Soulier* iaunu* lacé* pour rnfaaU 0.50 
Soulier* .tanne* lacés p«-mr nommes 1.10 
Bottine* la«.-éu« en veau glace pour

femme* *00
Bottine» lacee» en veau glacé pour

filles   0.85
Buskin* en (.’ordovan pour femme» 0.7 8 
Bottine» lacuu* un ktd pour femme» i .OO 
Bottines lacée* en kid pour femme* 0.85 
Soulier* lace* un Doagola p. femme*. 1.15 
Souliers en BufT glacé pour femmes 0.70 
Souliers en Don gala pour fille* 1.00
Souliers en BufT glacé pour flllus 0.60
Balmoral* en Cordovan pour horatnea. 1.2S 

(en montant»
Congre»» en Cordovan pour hommes. 1.25 

ien montant)
Souliers en Buff lacé» pour hommes 0.80

(en montant!
Souliers en Buff lace» pour garçons . 0.50

(en montant)
Souliers en Buff lacée pour enfants 0.40

Ainsi que LOGO paires d Echantil 
lone de tou ta* *orte» * être vendu à
moitié prix.

NDUBUEZ PAS L ADRESSE

Balmopel Shoe Store
HUE NOTRE-DAME

VU à vis Bain eral Hotel)
It. «

l>

S. CARSLEY
N«* !?«& vm rrtx. im itts h im 

RUE NOTRE DAME. MONTRKAL

Téléphones Bell, JS»; Fédéral,

IPLOME et Mé­
daille dOr.

Antoine RACIOOT. 
herbortete. N«»l» rue 
Craig. Montréal. P.(à. 
vient d’ètre diplômé 
un Franc»-, par V Aca­
demie l'an sienne «iee 
Invention*, en récou 
venue de» grand* 
sexrNrtcé^L q ue rendent 
aux malade* le* plu* 
desesperee. *e* celé 
bras Remède» Sau­

le monde devra.vague patenté», que 
dorénavant, employer pour *e guérir 

i*uvert De 9 heures du »*#in «uequè 
heure* du *otr. le* ù. manche* excepté*.

Caisses de Marchandises Anglaises, Fran­
çaises et Allemandes viennent d’être 

reçues par le Steamer de 
la malle.

Habillements pour Petits Garçons de $1.15 
en montant.

Habits de Bureaux pour Hommes.
Habits en Soie, Alpaca, Toile, etc., et 

Hommes, de 75c en montant.

75c.
Vestes pour

TOUTES GRANDEURS EN HABITS fOUR flOJlJMES,
50 POUCES DE POITRINE.

JUSQiïA

30

8

978
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DEUXIEME EDITION
COMirE DC L HOTEL DE VILLE

l.« comlbé d« dr ville a eu
un» court# «éanc#. Lier a pré» mi i, 
•ou# la pr#»«duxu « d# l'é*- «v a
TUoœp#4>n. Kuû«m>i ai&aai pré»«.ii • 
UMéilMivia# Sujv«u#ou, t ouro> «i 
Lamarche.

L’oe diacutaion •*éièv0 ao «alet 
de# annoncée officielle# publié## 
dan# le# Journaux. L# préeid#at 
dit qu'un isrund aombr# d# citoyen» 
demeurent à le cempegn# #e plei- 
gnani d# ne pas lire le# avi# offi­
ciel# an sujet do# empropriatlon#, 
parce qo# oo# avi# ne #onl publié* 
que dan# le# journaux du matin et 
que beaucoup de gen# ne le# recoi- 
vent pa#. Ce# annonce# devraient 
être eueei publié## dan» le# jour­
naux du soir.

Après une courte discussion, U
e»t décidé d'iuaéror le# avi# officiels 
au sujet de# expropriation# dans le 
Star, le ?Tï/«e#i, La Prbi^k. le 
A/oade, outre )<• autres journaux 
officiel# de Tliôtel de ville.

Dana une l#ttre adressée au co­
in ué, une pauvre femme demande 
de IVmpioi. Elle dit qu'elle a tra­
vaillé pendant 24 an» pour M. i>ar- 
cy, le messager de rhôtel de ville, 
et aujourd'hui elle so trouve sans 
ouvrage et sans moyens d'exis­
tence.

Le président promet de s’occuper 
de la requête de cette femme.

I ne difficulté assez grave s’élève 
au sujet du contrat accordé à M. 
rearitoa pour le charbon.

M. Pearson s’était engagé à four­
nir à l’hétel de ville du charbon 
44 scotch ” ; mais 11 tlt erreur dans 
son contrat et s engagi i à fournir 
le charbon 44 steam ” qui coûte 
beaucoup plus cher. Aujourd'hui 
M. Pearson, pa suite de cette er­
reur, déclare qu’il ne peut remplir 
sou contrat.

La difficulté est soumise à l'avo­
cat de la cité et le conseil s'ajour­
ne.

Avis a qui de droit
L’ordre nouveau qui vient d’être 

donné par le chef de police A ses 
hommes, au sujet des conducteurs 
de voitures ou charroyeurs quel­
conques, a mis dans le trouble, en­
viron une cinquantaino d’indivi­
dus qui ont comparu ce matin de­
vant le recorder. Les personnes 
qui ont été arrêtées, n’ont pas à se 
plaindre de ne nas avoir été aver­
ties. Tous les journaux, ont men­
tionné le fait, il y a plusieurs jonrs 
passés.

Le règlement qui a été passé à 
une assemblée du conseil de ville 
tenue le 4 juin courant, dit que 
toute voiture pour le charroyagc 
du fumier et des ordures ména­
gères: 44 Sera muni# d’une botte so­
lide superposée, dont les côtés 
u'auront pas moins de vingt-quatre 
pouces de haut, afin d'empêcher 
qu’aucune partie de son contenu 
s’en échappe et tombe dans la ru# ; 
et toute telle boîte sers manie 
d'un# couverture convenable de 
façon à eu voiler le contenu et à 
retenir les miasmes qui pourraient 
s’en dégager.

Section 2—Le charroyage des gaz 
liquides et rebuts dans'ies rues de 
la cité ne sera fait oue dans des 
vaisseaux imperméables et eutre 9 
heures p.m. et 6 heures a.m.

L’amende jusqu'à flu ou la prison 
sont la conséquence de l’infraction 
à cette loi.

BULLETIN MARITIME

Port do Montréal
Arrivages, juin 18—S8. Haytor 

Cow Bay, H. Dobell et Cie, char­
bon.

SS. Sarmatian, Glasgow, Allan, 
générale.

SS. Gallina.
SS. Ontario, Avonmonth, D. Tor­

rance et Cie, générale.

Pare Xoluror
CB SOIR, 19 JUIN

1 Marche—Le retour........... Pâques
2 Ouverture—Saragossa..................

Grnenwald
3 Valse- Les patineurs....... Wald-

teufell
4 Duo de picolo—Les fauvettes . ..

Reynold
MM. Andiffret et Boucher 

6 Sélection—Madame L’Archiduc..
Offenbach

6 Van Gofre de l’Hippodrome
de Paris.

Intermède 10 minutes 
'.Demain après-midi (samedi«gran­

de matinée avec Van Gofre, Melle- 
ville et le concert à 3 heures p.m.).

7 Gavotte—Un regard.........Démoli
8 Mazurka—inis................ Desormes
9 Musique espagnole—Zapateado .

Desormes
10 Meileville, trapèze volant.

Il triomphe toujours
Pris suivant la direction, le “Spé­

cifique du Dr Morin triomphe tou­
jours de la dyspepsie: qnelqu’obsti- 
née qu'elle soit, ses résultats sont 
toujours couronnés de succès. En 
vente chez A. E. Dnberger, 24 carré 
Chaboillez. ____

Demain après midi 
Grande matinée an Parc Sohmer 

demain après-midi, avec l’orches- 
tr«, Van Gofre, de l’hippodrome de 
Paria, et Mellevill#, sur le trapèze 
volant. 190—2

Déclaration de guerre a la Photo­
graphie

1507 Ro# Sainte-Catherine, 4 bons 
zinc pour 15 et#., 12 bons cabinet
IL

Un portrait an crayon grandeur 
naturelle avec un cadre doré de 6 
pouces d'épaisseur et 24 de large 
par 32 de long, aussi nne douzaine 
de Cabinet des mieux finis pour 

valant |12.
Un portrait au crayon avec un 

cadre doré de 14 par 17 et une dou­
zaine de bons cabinet pour 12.50 va­
lant |5.00.
Cabinet émaillé par douzaine $2.50. 
Tonte# sort## de portraits d'a- 

prèe Zinc ou photographie copiés 
ou agrandis de toutes manières à 
très bas prix.

Satisfaction garantie ou votre 
Argent voos sera remis.

5'oubliez pas l’adresse.
Art. St-Gxorob,

185-7 1507 rue St#-Catherine.

—Fumez le cigare 44 Minerva à
cents. 183—jno

-.Toirtflsen*nue#l»bre'nMeHs dit de 'Ré-

r «lrur J- U SMté de le Femme* dn i*
Lsr.riere . Il m po’iroir et foree * opérer i% 

reérimn dene le «y«terne de le femt»#* et. 
#ueUe qoe «>it ledoeieor e remed# fameux, 
fctsffi—if et puimaat a e«t jamais pa* cm 
vain. D «f ient n impori» qmeUe maladeqvu 
altère la santé de la femme Ü—la—qu

—Fum#i 1# cigare 44 Minerva ” à 
cents. 153—juo

Par MAMlTtTTK FREUX*

VENTE : A : L’ENCAN
— pr«B —

te# pavant# a*«uæ
kaas et Mapalaa#

HENRY Je N. E. HAMILTON
10 L •«•merits #t 2 M#«a#i*a

Lot M X St tor mai.' M» pi* <** rrœi ter 2 
r««a léaaHj# ra hrfciœ «t •» va» avec d» 
ts. m tuedeuoœ «a üMrta La>«r aaaimi
ffiiSMLsa

.. a au plu*
h*#> «i d«eu#r «uu##r*»«vuf # té-
haul *1> « rba La ' eate aura **«»

MKRCRCD4. kl 24 COUSANT
a au» mlim No ^4 nte M a t Ju hour#
lam. i ea«Lua#o litmtaloa

hi'REBkVI * < !F 
A#aa; a lipiaeubim.

marcotti a en.

CARRE VICTORIA

CE MAGASIN EST MAINTENANT OUVERT
et 4*11 y expose tie'- \Ol’VKAlTTKS trt*ü etiiife- 
imbles |h»ui la > i>011 at tuelle Ài tlt s l'KIX TKK> 
KKDI ITS coiitüit* ^uit

rar D. U.m W. U. rSAêgK

Assortiment considerable de 
Plantes Magnifiques

♦••g* u G : m# 4a»ut«u«a aaaeri m. t»u»
d#at*»«*K *> «i |h.it ÿvrattmiH»
«q i'vlkh'dtia. iou» S.-Ire >iualu» Ts
flffinMsa toaad.'uMoa. m> t>) ImJm ou r •»« »

A ami u imn »a»». . .!«■ Plato-•tana#* \ p,r , r\Uv «! N f ' k
U» la i . te n. |%til, » a*»- ms lea. ** I

r%“ ' ^ »u , ,1 .iaua .* »v'.iraau AI le Seul*»
D M B w. U. ru ABFH.I MS X auvauieiira

APGENT A PRETER
P ap te? 3e V ,l'e ho"’•^i Esrs»*!

a TCRlNa# hKOWV
iMiawi tL> la Ne a- \ o * Life

HENRY BIRKS A CIE
---------

«oue las-iaiti A * taoitnar «our •idasAdiUe Siala#a «le asaveaet 
aruoM • do v Uoi » |M»ai

Ceëeeua d# noces. #te.. montres de belle ouaLté. be tu* bijou# 
articles en •’-qent #i#qwe, belles cheinea cou- 

teMerl# artistique en métal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUE&

Règlement No 61
Pour emprunter %sO,000.00 P°ur

pi rmettre au Conseil de la Ville 
de St Henri de pouvoir continuer 
et p<\ rue Sever tous les travaux en 
marche.

Soie Surah de fantaisie, S6c ; prix primitif . 75c
65c ; prix primitif . 90c 
49c ; prix primitif . 85c

! Soie Pongée brochee, 
Soie Surah unie,

fVovi*©* Je Qu. mht.
; ne Moutn-.il. I

_ •bec.
IHetrirt

< ooiti- d Hocht'laga.
Ville du at Heurt J

A une •muon #eneralf du i onseil de U Ville 
de ai Hour., itfuaeft f*t Heuri. au lieu ordi 
Iiaire dm Naanœ» du t '.tnmil rnorrradl. !<• 
iruùienie jour du tum» de juin ns : huit osnt 
quaire Viu^t ou^e. oonlonm mcni a ta loi. a 
•auut-lie kc.aion amt preaents >oi. Honneur 
•e Maire F erdinand l>.t# u ..- et M M. le» « on 
-e.-icr» Clameot Laitour.t'. M. b*rri<'re. LouU 
liore. Narrim) Ooni^oa. K-dmrr F aili*-. tz>ul» 
i:.- Ikuh, 1'. J. Aq-uii ei Aimé Pa luter 

foi maui un quorum eoua la preeidom» de M. 
ie Jilairc.

L mt ordonné et Ktatué et le dit Conseil
sl#t ne et ordonne par eon liefiemeut Na 61. 
comme suit :
Attendu que « e-taines anwlinr itioas publi 
qut ^ devenum n<M.-uaaaire« dan* le* limiim de 
la v .le<ie-SiHeuri.ct apecialemoid deniau4«ua> 
pa: la. «xintribuahlo* de oet;c Ville, ont .-ta 
couiuiencem depn - au dt ift d un an.

Que l»ar im r»-gl«m. ni-. No *i et No 3# de 
ceiio \ .lieditf'-iviii» • rapninu dardent ont 

autoriném et r. xuliereuu ot voté* nar les 
elect, un inuaitipaux «Unis U* but de fournir 
à la Villa d.- Ht Ht irri. l argent néceasaire a 
la confeotma de « <î* travaux publier 

que les foods aiuai intck iréa a la Ville sont 
maintenant .-put ••*, niait que le* travaux 
«omiueiK no sont pa* en core terminés et

3u’il est urgent et avantageux pour le public 
e les parm-hever.
Que d âpre* une juste et rai-«ounAhle éva 

luatlon do. travaux encore h faire,il faudrait 
une somme «lu ciuuuante mille dollun 
éé0.iMjn.0d pour paracnever uuiqucraenl le-
ruus.

1 ust résolu atatne et ordonné p «r le pré 
sent re#l-ment qu<- la Ville de 8' Hunri .un 
tracto par «leh..n area un emprunt Hupple 
lo.-ntaira de cinquante mille dollar-, pour lui 
;*ertneure «le couipl. ter et parachever toute* 
les iiméliuratious nec essaires et en payer le 
coût.

A cette fin. 11 est résolu : Que le Maire et 
le •- erré taire Trasoriar da ia V ide de#t Henri 
soient autorisés A emprunter la dite somme 
de c«nq4At>>e mille dollars par debenture* 
dont U- .-aoital ne ara reiutMiur^atee que 

i^'i . eqsoa agréa lear 4st> d’émia 
-Ion, avec interet de quatre pour œnt par in. 
la»<uelli- non une devra »*tre employee tout 
spA-ciaiement au paiement den a-p«-na«" -lu 
pu tachèvement et de la eomiilétion de» 
améliorât ion-* tel que cl haut mentionné.

Ce» .létH-nMirc' dont le produit sera em 
ployé comme i-usdii -oront • ui'os d«* la ma 
niér# pr«3#crite par ia loi. pa;. ubia au port.-ur. 
au hur. au du Connéll de ia x ille de "t Henri 
«hi a aucune tiaeoi'e a Montr.-al. vingt cinq 
ans apres la date de leur émision.

Clusmno de c-s «lcbeuture« »m ra pour la 
aomnw- de unllépi'Mtrcs : à < haqut telled» 
lieni«ro seront altn :hé# le» «xiupoim pour 
l'interet s. mi annuel A a»-< roltr.- sur i.. ile 
pendant vingt-elnq ans. a raison de quaire 
pourcent par an. ei payable le premier Mai 
et le premier do Novembre «le rht«jue année.

l’«)ur pourvoir au rachat du capital des di­
te* délient ures et an paiement des intérêts 
sur icelle, la ville de St Henri établira un 
iond» d auiortisKenient A mém.« «es revenus, 
tel «jue rcqms par la loi ; et pour former ce 
tond* d'amortissement devant servir au rem 
houraoment du capital et pour pourvoir au 
peu-inent de* Intérêts semi-annuels, il est 
ordonné on'une taxe spéciale annuelle de 
deux mille sept cent cinquante piastre- 
jgi7.W.nui soit répartie sur Isa biens fonda im­
posable suivant Is rule d éraluaiion de ladite 
municipalité, on force chaque année, et soit 
prélevée comme toute taxa ordinaire jusqu au 
paiement complet et integral en capital et 
intérêt «ica dites debentures.

I,n present réglement sera publié en la mar 
ni.-re ordinaire e* -oumir a 1 approbation des 
lecteurs ayant droit de vote relativement a 
tel réglement.

(Signé.) F. PAO EN AIR, Maire.
J. BKAUCHAMP, Sec. Tre.

(Vraie copie.)
JL LEd BEAUCHAMP, Sec. Tréa 

Je soussigné certifie que l’extrait cl-deeves 
6't nne vraie copie du reglement No. (il d«- la 
Ville de St Henri, te! qu«» pas-é parle Cous" il 
de la «lite Ville à sa session du troisb me jour 
d< juin mil huit cent quatre-vingt on.'^. 
lionné a St Henri sou* mon seing et le s é m 

de la corporation ce r iziemu Jour de ju.n
mn

(Signé.) J. BEAUCHAMP, Sec.Très. 
(Vraie copie.)

Jl LES BEAUCHAMP, Sec.-Très.

ETOFFES A ROSES D’ÉTÉ
Challies français tout laine . . 20c en montant
Nun’s Veiling............................10c en montant
De Beige.....................................10c en montant

LINON D’ÉTÉ
Linon français, 40 pouces . . 25 c en montant
Zephyrs barrés........................12 Le en montant
Sateens de fantaisie . . . . 10 c en montant

AUGKNT A PKITFR
Sur pr- iii.crr by («Mhéques. sur propriétés de 
vtl!> eu terme* a la .auii«.»goe. au plu* lias I 
taux d inlér«*t

Lu* i-iapruutéiirs é«-ouwuu*eroTit une <ora I 
mi** ou .. ..gv ,v en »• «<hrv»-ai>l dire e

I OriH ALLARD,
245me 8:-l>vnls, Montréal.

S PILEES d3 VALLET

sm&p (UISAKO
SULFURtUX LE BRUN

Um D! M! IM. ttOIIT ET IIM IIlfEl üt Stiltl NI
F«ïur guéris..n risint* «te Hktmte, Htonrhtte. • \rouiqt*,' . C.itarrhes, 

t.<uynjtt> heu nettes Os r -isr. Si •» Imites ds peau NarlUispitt. cmsIUr t*». .uprim. 
f ISIS, PHlIUaC^ CUTflâll. W. Lumui Mssiaartv*. u uvn ntw, mmhh

A MONTRKSL : LAVIOLKTTC A NtLSON.

TODIES LES MARCHANDISES SONT REDUITES
25 p. c. D'ESCOMPTE sur MANTEAUX, GILETS, DOLMANS

Commandes par la Malle prompement exécutées

• «l
i« •minamlt pa« rlruiiérut# <iê 
Mr ireint de Mans pour la uuérison , 
6* lu eklorase «los coulants, il# 
Vauèmte, don pertes dr sutiç vt fartas 
Hnnehen et «H* tou** le# état* d'éptl»- 
Semen t et «le faihh-MM» gtMioruI#

NOTA. !.. /Mules «I# VnllM 
(frali'M) ‘••ni b su< hes et sur cliscun#
•*• •».-rlt le u<>nj Vallet. Dstis i«»ui#é 
K* F" s et 19. tue Jacot' B a sort
X. PRCPE
F. i ante A Mentréal, chea gabr* et OravM ' 

i on* «•»' ''* flSMNM l - p'upsr d«t |
bOM. <.« pl.»rma ica

sM0» AHTIMPTI««t„.u GOUOROV ©a/,,.,
J. ZJSÜTAUO Alai, à XCatmIU* Frioc*, a*lt

WAéut s o**.<a« C* •#*.•«• i r*(>*i*.l au* en . *i>« • . I> «Si* -.v*.
•1*» |.iud.ilt* (•ai*. *ft i•e.niiin*

i» rntryj 
>• Ui

r. « r la vu ii rrr x ni lmon

POURQUOI PAS?
HENRY & N. E. HAMILTON

CARRÉ VICTORIA
190 1

Fermes Demandées
ILE DE MONTREAL

lie* acheteur* » ad ro .seul «ou vent à non* 
pour demander «I nous avons des formes a 
vendre sur l’Po «b- Mentvéal.

l>*s proprietaire- qui déeirent vemlre y 
trouveront leur b*-nert«*e «în eo mettant en 
«ommunlcation evi-e n«ï* l urceux. et nau- 

j rent aucun déboursé a f*ire, S moi a* quo 
nous fassions Ion vont t h.

PASTILLES PENNY ROYAL
Ijen-rn de recommande par 
un nKUlocin qui a :«• années

A-jIm «1 exi»érirn. e «loo* le traita
ment de* mala«lieM «les tern 

AJ ^KL (r i.'MuellsuélietneDt * plu*: de lü.üuü
' •inm»-*, Jeune» niarlé.-» ou 
h ut ré», tiaranii certain, 
tnujour» cdb aoe, ne prom x

aucun mub»t it ulà< es Pastilles
9 V\

Il U (Hitic t i i m te., en parfail ortlre i^xr
OUI»

▼ou» le» trourrrev. chex votre pharmacien.
*i i.» noiic r.nip Miiirie.* m panaii ororo 
!» £urtd.a Chs»>icM Co . Detroit, Mn h . o*i
b C Mcüste. 2U3b rue NoUu-Duuis. ^louUwaL

Agents d’immeubles 
181 RUE ST-JACQUES

>f OTNTTtEAX.

ïASTHME
OlijtvmMlnn.i atari h*. 
par lu POUDKB CXBKT
A obtmnu l«s ptus hautes 
réoontf tenses HfpOt

Tout cbt on noire faveur. Nous avoiiN 1 Vxpérionee, le capital, «le maj'iiitiques salles tl'éelnin 

illons, des amas de mitreltaiidiMeft aehotét's au comptant, de lions eoiipeurs, une honiie main d'ieii 

vre, nous vendons au comptant coin nie notre sm ces dépend entiémnent sur notre manure inté­

grale «le faire des affaires. Tout est :V dos prix qui u'auraient pas loar raison d’être si nous u'avions 

ITntentlon d’noeapiirer tout le commerce.

Pour $15 nous vous livrerons un huhit fait à ordre. L«‘s jeunes duties et leurs ai nés trouve 

ont de q uoi satisfaire leur gufit «mi fuit «le patrons et mode# au

Workman’s Mammoth Clothing House
(ANCIENNEMENT ATLANTIC CLOTHINO HOUSE)

1888 et 1890 rue Notre-Dame
111.04 ; IIAI.MOI* AID

188-9—1 m v

Grand Concert instru­
mental sur Tile Ste Hé­
lène, Samedi et Diman­
che, par les Bandes de 
la Cité et l’Harmonie. 
Allez-y tous.

- OC d«* Québec.
Ville de St Henri.

AVIS PUBLIC
>Imx habitants de la Ville de .Sf 

Henri et à tous ceux qu'il appar­
tiendra.

Av!» public e»t par le present donné, qu il 
sera tenu le vingt tmisiém* joar de juin mil 
huit «est quatre vingt onxe. a«lix heure» du 
matin, à la aalia de rHôtcl-dé-Ville, lieu ordi­
naire dey sessions du Conseil de la Ville de 
St Henri en la Villa «la Ht Henri, «au 
blée generale de tou» le» éle. t«*nr* munici­
paux proprietaire» de 1# dite Ville, pour pren­
dre en conaidératlon la dit regleni' nt, nu­
méro inixante et u i (OU autorisant le (’onaeil 
d«* ia diSe Yffieft . mettre da» bon» ou d. b-n 
NRed au montar.t «le cinquante mille dollar», 
pour continuer et parachever le» travaux «n 
marché dan* le* limite» de la ville d.- fat 
Henri, aux condition» énoncée» et mention­
née* au dit réglemen’ et afin de requérir *'il 
v a lieu 1# tenue d us poil po*r coiwfater 
1 ipprobati## ou la ri*#Spprobrobatié» du 4 - 
n glémest lequel poil •♦.-ra fenu« a tel Jour

3m »« ra fixé dan» le» huit tour* suivant le 
it vingt trondême jour de juin 191.
Bonne a St Henri houi mo#a#fng étleaceau 

de la < <>rpon\tion ce treiziéme jour de juin 
mJ huit cent quatre vingt onze.

crigné.) F. DAfiENAIS. Maire.
JULES BEAUCHAMP.

Soc.-Tréa.
(Vraie «'Opio.l

JULES BEAUCHAMP. Sec. Trée 
________________________________ I9S-1

Provincre de Qnébbec. )
Villa da St Henri, f

190-2

BRANDY
J. DENIS, HENRY MODNIÉ & Cie

VALLÉE A OIE
MONTREAL

Seuls agent» pour le < auada.

PIANOS A VENDRE
Grand piano cabinet Trichord, tré» beau 

•or. 7J ocuve», |2no.
Piano «*»ttAge Trichord. 4J octave», caiaio* 

•r b«»i« de roee. de première - laave. fL*»).
Piano a *»| octave*, trie bien accordé, en 

•cajou, fl00.
Piano 'ottago T richard, f| eetarea. en bol» 

deroaa
tgUntC le Clft FabncanH.

Cm M9C> Notre Dame, leréuz*

SOUMISSIONS
— FOI R —

TWEEDS TWEEDS
SOLDE DU COMMERCE DE PRINTEMPS

J I.EHKCIION
— DK —

Hangars à Bestiaux

A,
VJ9 PUBLIC, est par le pré—n> d«mné 

que LUNDI, le Jt cosrein-. ad.x heur »
ravant-midl. à la porte de l’HAo-Me Ville 

de Ht-HcnrL seront vendus lea pronriété» «ui- 
vanie*. située* sur le»terrain» * xproprlé» par 
la Ville do Ht Henri pour ouverture de rues 
—voir !

Ttt# Morthkal Rmrr Rr C«t—Une mai­
son en boi» »î»e et «itnée »ur la me Notre 
I lame portent le No mn -de la dite rue Notre 
Dame.

Domrqa Siwérat—l#» maison en bot» 
avec «h#! «iœ et s u «■ »ur la rue Notre- 
Dame ot portant ia No Seêl le 1# rue Notre

Henri I'emer» - »*ae isaieon à deux *tagc%
•n boi» mm et -ituee sur la rue 8t l’hllipsw 
et portant la» No 149 et 151.

Isabelle Koto. Vetjve James MrOar- 
ohev—Use maison ea brique aolide et ar«sc 
cépemiaac— poraa* 1— No* jm r.- jto.

Fkrpiravi» FiciiAin»—U»e ma>M a -n bote 
hangar et er-nrie. »iao et située sur la me 
I^ngevin portant le No 31.

Clkmext LacUC—Ü»r maison en boia et 
autres bStlaac* alm et située sur la r«e Bé 
thtmo et portant le No S de la dite me Bé- 
thune.

Aoaptt Hrnr—Trois maison» dont une en 
trioue‘;td«p ndances *4— et situées «aria 
me «t Ambrai»# por»an» 1— No» ?T et 9.

Le» coi ditioas aux dites x sates nmt cota 
me »uit . . .

Argent comp*ant et lea aeqnérenr» devront 
enlever W* dites bâtisse* soms hait Jours 
dsvia

Donné S » Heari en la dite TfRe de 
Henri ce treizième Jour de Juin mil huit ©est
q latre vingt onze.

JULKS BEAT CTI A MP. 
MP—f__________________ ■sc.-Tr*#.

ATELIERS FROCTOBan
3:, nt Bcapp«rtt, T AB.. 3

rass**f» .gi*vM*,CbM>w«««Cent / SmmN----êjrérsm. ■ « OéçS*^ #——a

DRH B0UMTPSTON8 ecchetée* *dre«Mo» 
an •©•••igne ot portant la mention • Hou 

! inistdon ponr la 'Mrn"tructl«»n de Hangar» a 
Bestiaux. *eron» récure su bure*»* du (iref- 
f»er de la cite. Hôtel de-Ville, juvuu a 
Jeudi, le 3e jour de Juillet prochetn,

A Mim
po«ir l'érection de hangar* 4 bestiaux an 
Marche do ) Abattoir de ITst. conformément 
aux plan* st devis que l'on te tt voir au bu 
rsau de MM. Pcrresnît et Mosnard. No 17 
OAe 4» la Place d'Armea.

t^aoa* soumieifmnaire est tenu de dépo­
ser lé p.c. dn montant de — eourniesion en’re 
le» mains du Trésorier de 1* cit comme ga 
rmnti de Pcxérrntion de —n rentrât.

Le «îomité des mar« hés ne » «ibllre pa* d ac 
ce;.t«rr la pia* b— ni aucune d - —urnie 
■toae

(Par ordre».
CW OLArKMCTKft.

OrefBer «le 1a cité.
B» REAr i>r GprrriER r*» la Cmt.1 

Hôtel de Ville.
Montréal IT Jain MSI. J MS-2

SDCCESSIOS GILBERT SCOH

Nous venons d’opérer sur ce qui nous reste de Tweeds des Réductions
importantes et nous le» vendrons

ÜSAN3 RESERVE D’ICI A LA FIN DU MOISI
Ce département comprend l ashortiment le plus v;ir ic do

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS,
SERGES FRANÇAISES,

TWEEDS DE EABRIDEE REECE,
ETOFFES NOUVELLES ASSORTIES.

EXCURSION A BON MARCH2

— \t*~—

Nord-Ouest Canadien
ils toute» 1«m» al al ion» «l'Ouiaito 

*1 de QuoInK’

, Dllb BILI ETH D A1.LFK CT RETOUR
S» ront vendue lé —

2J Juin, lions jutqa’au 2 Août 1891
Aux ruüioit* aeivppts aux prix

illdlqu— .
MCTHVKN,

. HAPTNCV.
I l>t kOH AINX .
I MOObOMIiV,#in#cantn.
I RCUINA,
. MOUbS IAW.
! VüRMTON. I

rniNcs Ai. tu r.T, i 
CALOXRIIX

Four billet - et tons r< r*rtgnrniStlt «, 
xadicoNCi n iiiumn'te «fiiél apnib «1# 
rliaati# de 1er du rsclflq## Cansdkit.

Ill MKAI i ’.•la lill.i xik A V.tMM.Al..
’>V. Hun ^alnt IMt'ijiicA «tt aux 2i>lAi

$28.00

$30.00
$35.00

daus louics Icspbariuiti

^otis ne rraîgnonB pa« d’avancer iju’en achetant nos Tweeds, tout acheteur écono­
misera au moins :W> pour cent sur les prix ordinaires.

A l’occasion de la sortie des classes non» offrons à un lion marché inouï une grande 
quantité de Tweeds achetés en Jobs, à moitié prix, t es tweeds sont tri-s convenables pour 
habillements d’enfants.

Tontes les personnes ayant de* 
rtVla niât ion* contre U sucé-en- 
*ion de fen Gilbert Seott. «ont 
reqnim** de produire ce* récla­
mation* aux notaire* soussigné* 
sans délai.

MARLER. McLENNAN & FRY
14T RUE ST JACXIUK*

«7-4

0 H

:::

« * 
i «

(T-.. ■ •

H t • 
é I
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p-TS
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S

I f

Mi'-m. " n.
CHEMIN DE VER

IN l'KKCOl.ONlAli
ISM — ARRANilICMKN’1*H Il’É’I K Ih'lt

A tmrtli «lu . ' 1W. irs trdr%
exi'i«'*>*«l«’ i' »» » siiotidi» > iii «t.ri<• n'
• b•«i|uu JOUI il. - UiillSU- Im * ox. viMi'a) t uipuis 
► Ut :
1»«‘( ar4 «1s Mouir. «i. x i» uaio Ilonsvép- 

Mire. i>x: lo • lui .i a a,, ior du Urund 
Trortr.

I >. , ,.i k do I ||i) ;
Ai. t»-mu al. Km i*r* «lu Lnup i ti n .v»

«l«» i . i i tolu» i j; i _• ,7
do Ittini.u»), i, ... m.,j |4|,|
*l«* I élit \|, ilr, ...-j.i , j |^4j
un i ttitipl». itou IH |ô
«in I«*(ItOimlu . ... I.I» m
1 • ii . 1. i«i
«Ui N' « • »»ils . .. & i
dn Moii. ii.n a , q
do h»ini I. .m .1» »,
do llxllfav n.si

!.«'■« WAg«,..h d. iutir*. buMoi« «t |mu i»,
• «.(»« *. wn. «> «i.i irulr» « x,„«.«» lApid.’ q.«|
|.»il «In Mmurea li»,(U«- «*ur «lutian b» a\. 
•rptéi # *.»»• Ii.«u »o». id.u.fc m.io.m.s
♦«►qu S Ns. .tx ii4ii l, i-M vingt huit
l'v»»" ' « t................ ..

!,« s wag.,,,* mu u.' (•,• Ims.iolnmxl
éltlN M»Uii«-sl • t II .iifax «m»i,!> f. lair. . pa»
( ' *' 1 ‘ « IliMlIlc* |Hir lit VUp.'Ui dit I *
H>COii '.Mv n,

t.- . (on « «torioirs htifilrt* et Inu» lr« au.
t.i-H.!,,, . ilu train part a til do Montréal ^ 
1^2. L', « liaqiii i«>ui «lui. «Iimitiirlta- <iN«'iii,l«*Ht 
MO i ««Milciil «Il 10' tuiiK III*, |lullmu dr. *

'fuu* \rn II lin* « lr« :i(ont a <i|ii-<>« ta tenu » 
inn> on «H» I F ,L

|)ua blllci*. q||. r «'( ri-t.«)iit p»)) vaut élra oh 
i»nii fa>re lu irHiot nui'«tliuiiiin» «lu fur 

ou bal «nu x a i.. ., |. nnlriMia du |>n» du 
Mau vu Ht loin nul ou d< ■< l'rovlnru» Marlt i- 
in» ».

Pour lu* bdlni « d«' |.»N*ixgu ot tntito» lu* in. 
formation*•'« mpouri sv».* Ih rr,« ,\,i pi, 

v «lu fl H al lo» Srraitgomi nlsdv» 
U Min*. rU'.. h Atlrcsiur \

ü. W. ROVIINAON,
A gant «lu fret rl «lu. i.isv.t^uiN d< . F.»t ijqi 
ruuSi.JiM <|iiu4. Munir, al.

I». POTTINOKIt.
Hiiiliitriidiftniéu 

flnraau du rti»n)ln do lar, *
MottrUAi. N. B. 17 .1U l Ni ISlM. t 1%

r^4or

LOTION PERSIENNE
Pour Itlanahlr la » i ni. lui rendre nu esmser. 

va» »» roubmr da roj*«. fstra diNporalIrn 
Ir> rouN-«)urs, lu ina.quu nt suUca lachus
dr la peau. ^

I^i lAJTiOH PRIlfilKHHKmX une orepiw 
rstlnn *<érl« i - .inlqiiu « n w*n gu#re. ^!V*»t un 
véHtabln nmuN.i.R p«»iir U p« »»u. C«i n’«.»f, pus 
unu iMmdre idaiu lm. «bdayén dan* da 1 «mu qii 
do iVaMOiiri). la l»ll(iii Poi>i«'nno, au 0O#> 
train , « »(. iin« préfMiralbm i... «li« ;Uo, trano- 
I nr< »>'• Ot llinpldn . umau* «b' I «mu.

l^or«w|U«) I» p«¥ni net. brunlo par le #ololl 
Ih J/«»ti«;fi («r .uum lui rural pi•.uiptoiuonti 
►a fral« hour «•( ►«»!! (« Int »«»»«•, en njoufanlui • 
< Iililéréu tou» la* matin* A I’uhii tmuk •« laver.

I>i I/»tion iVr«u mir» «o laud d#M loutuo 
lu» bono«*H pharinacio* «io la Pubnua-n. su 
lioutoillcs d<; SU cents, hlélloz vous do* contrer 
façons.
S. LACHANCE Prooriétair#

—W«l#0è» tOu'OUM 
rrusMM.t «1# notr» 
I r« panuion pour f««l* 
r« «mmIut Is* p«dla 
fode'» «lan» la Hgut# 

mue» . v# »oa 
" *go uulv .r*ai. sou- b.'nenfc $\.r» $ f^. 
tcdl*-. / ampiit (,H«

%

Coin des rues Ste-Catherine et St-André, Montréal

to». 
pré-

ottraUonpn irteiudro 
tu '.arbo et rendro

anx craven * «sur ooulS'L i.ato.oUu *ai«* -«a- 
».» la léU, st une more l«*» «»n «»fc|l*' ma» 
dodeoL Nous avons «ts p u* ia purgation de 
pGUfi)<«r.* qui «liasse <• blfs si d*a.« m %u «an r 
un»grande purut», ixi<u ton e asi>»'o d » 
\ar* radi«#iTemrnt. fcüe e*fi irifa«iitb(* *# 
p« utéirt pri y en tout# m1»oo. Lire In* oer 
nn«Hi* qui para vent e* merer*»)!* «t 
luo'li. •hi.,, u » a «rs «•otouns. M»no Vv«» 
H. I*» - 4ah*i «•* km#. It&Jra# Ml-
guocine, C'oib ds la rus Sto lA.t*both. U .uj

Elixir Hesioeox l'edoral
Votiîsz vous r.a 

plustousssrT K*»f**
UHag*» *1» l'Eltalr 
ft «*al n«*u ■ roet»»-. 
val. Is c-and rs- 
ni««l*«1u l«»ui «v-n're 
la 'l'il X. <• Hk'.V- 
ME al a u t r •• alf-r . 
I:«»n* de la tiorf*' 
jd** Pou nions.

[»* rxiriibreusosr- 
tldf-»«» Smanant u* 
a «jv*n» Arrtrente, 
du n.en.tue» du 
«îeriré. de eommu- 
naul/* reitgl» ;*e«. 
d (*.*#»*«(«• #1#. 
tlngaare Hile*i»i.|
i,*m'*avll# msrv«*1l*
• •'i*e de oette pré­
paration.

A détail d'ospaé*
p«>' * «.a dot non# 
«i-.* i* *e-tjn alsuS 
vaut :

Montréal. T marsleSf
a prs» • vo« r r * e-,nn*' •««•»» 4* laeorno*». 
aluoo H* :•# II» Ir Kee, •*>*•« raosarallle
« ro » .le n.oi. u V , r d- le n nomme- llf 
re»n. rna on «*» '■! lent ren éu* « «intre >• »t». 
«tiens «!•• puursotisée générai.

. N'-rVA*n« *■Profrttsur de chimi* 
è ÏCnitiMM

h pRfU i)t — Î5 ceetifli h Uateilli

li.HOB ! f A ILLE, Proprietaire

Joint U, P. Q., Canada.

»

CliHiZÀ-KEtRALüili^iKiMlKË
/eé .ioe « ■ --<. *?• r»r is

NASALINE G LAIZE
3* • •
ssaroMi

7ü an* «te succès.
J»**'#* UAVH*LCTrrén*3r.SO!«

2965
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EXTRA
Trnïp<rütur«

ITrobAMUtHi pour 1<« pro* tmio«s M heur** )
ToBOirro, 1», 11 h. a.m.—Tüujp» 

beau et chaud.

a payé U«
Robert Mc-

No ua apprenotia 4 la dernière mi­
nute que l’Archevêque de Mont­
réal vient de donner ordre aux au­
torités religieuse* de s’abstenir de 
toute démonstration religieuse di­
manche.

M. Shaughneusy a été élu direc­
teur du I'aciflque à la place de 
l’honorable M. Abbott. 11 eni auttsi 
vice-président de la grande com­
pagnie. M. Hhaughneasy est encore 
un jeune homme relativement. N I 
n'a avancé aussi vite que lui dans 
la hiérarchie si raide à escarper du 
monde des chemin de 1er. Nous 
offrons nos plus vives félicitations 
au nouveau vice-président.

COMITE DES PRIVILEGES 
ET ELECTIONS

’ 'affaire McCresvy

«prias do l'siMiuet#

émolgnac# d# M. Ou en Murphy

<Corrc*puu<Uncs partUraliér*)

Ottawa, 1®
A l’ouverture de la séance le pré- 

ident annonce que les document» 
jui manquaient h la dernière 
léunce, parmi ceux prod nils par lu 
léparleinent des travaux publics, 
oui été retrouvés.

La correspondance Trudeau et 
Perley est produite.

Le témoin Martin P. Connolly est 
appelé et lepoud à son non*.

M. irouard demande que per­
mission lui soit donnée d’examiner 
les livres de la société Lurkin et 
Connolly en dehors des séances.

Mr John TbonspMB proposa la 
formation d’uu sous-comité pour 
examiner les livres et décider 
quelles parties seront soumises au 
comité et quelles parties ne le seront 
pas.

M. Owen Murphy est examiné: 
11 certifie l’exactitude des feuilles 
de balance qui lui sont montrées, 
il explique que les somme» de 

, §6,000 et §86,000 portées su x 
dépenses représentent des dons. 
L’item de $10,243, a été payé, en 
tant qu’il le sait, pour les uiênx s 
lins. Dans la feuille de balance des 
travaux d’Ksquimalt, la somme de 
$41,7&U portée aux dépenses a été 
aussi payée pour les mêmes Uns. La 
somme de $48,000 portée au bas 
était les profits des associés. Ces 
sommes u’ont aucun rapport et ne 
sont pas les mêmes que celles por­
tées au compte des améliorai ions 
du havre de Québec. Ces dous 
ont été faits à la demande

féiiéralement de M. Thomas 
IcUreevy, et après consultation 
avec ses associés. Les montants de 

$100, $150 et $3,000, qui apparaissent 
dans IVxhibn -, H, .1, t omme payés 
H 1*. V. Valin, l’ont été il M. Robert 
McGresvy, à la demande do M 
Thomas McGreevy. Les billets re­
présentant la Homme do $25,000 ont 
été préparés dans un bureau situé 
au-dessous d’un ties bureaux de M. 
Thomas McUreevy, à Québec.

Le témoin dit qu'il a signé lui- 
même les billets a cet endroit-là oil 
l’on pénétrait par une trappe. Les 
soumissions pour le Cross-wall ont 
été préparées dans le même bureau 
et non pas dans le bureau de la so­
ciété Larkin, Connolly, & Lévis.

L.a lettre de John Gallagher 
au département des travaux public 
est de U main de Michael Connolly.

Le contrat supplémentaire de 1884 
pour le bassin de l^évis était une 
convention de terminer l’ouvrage 
pour une somme définie ilump sum). 
Al. Thomas McGreevy a été mêlé 
aux négociations qui ont amené ce 
contrat supplémentaire, qui nous 
a été accordé alin qu’il fut possible 
d’accorder des dons de charité et 
trésents. Nous avions demandépr*

$50,100 pour cet ouvrage et l’on s’est 
:é pour porter le prix àarrangé pour porter le prix 

$74,000, la différence devant être pa­
yée à M. Thomas McGreevy.

Le témoin produit une estimation 
ou calcul au crayon fait par M. 
Hume, notre ingénieur, évaluant le 
coût de ces travaux à $43,000 nous 
voulions en avoir $60,000 dit M. 
Murphy.

L’offre pour le contrat supplé­
mentaire du bassin de Lévis lui a 
été remise dans la maison do M. 
Thomas McGreevy, par M. Robert 
McGreevy pour être copiée et en­
voyée au département dos tra­
vaux publics. Au lieu de payer 
§24,000 en présents nous avons don­
né des billets pour la somme de 
§22,000, datée le 7 juin 1884. Ces 
billets ont été donnés à Robert Mc­
Greevy mais l’arrangement avait 
été conclu avec M. l humas McGree­
vy.

M. Murphy dit que ses associés 
étaient parfaitement au fait de la 
transaction et consentaient à la si­
gnature des billets.

fin décembre 1886, dit le témoin, 
M. Robert oicÜreevy, est venu me 
trouver, me disant que M. Thomas 
McUreevy vo lait avoir de l’argent 
pour les élect ions. J’al vu * 1. Tho- 
mas McGreevy et il m’a dit nu’il 
voulait avoir §26.000. Nous avons 
alors décidé de faire nne soumis­
sion à 35 cents la verge pour le 
dragage de huit cent nulle verges 
de terre et si nous l’obtenions à ce 
prix, la société I arkin, Connolly 
paierait $25,000 de bonus à Al. Mc­
Greevy.

Cet arrangement a été fait k la 
connaissance de M. Michael Con­
nolly et autres associés. Un docu­
ment à cet effet, écrit par M. Mi­
chael Connolly et signé par I arkin, 
Connolly eet prod iit. Ce document 
a été remis A M. Thomas McGreevy 
qui l’a trouvé satisfaisant.

Les 16 et 26 avril, M. Thomas Mc­
Greevy écrivait à son frère qu’il 
avait vu M. Perley et avait réussi 
à faire avoir le contrat A 86 cents ; 
il y aurait des conditions qui se 
monteraient A rien. Dans les con­
trats précédents la société Larkin 
était obligée de déposer U terre 
enlevée du fonds sur le quai, mais 
dans ce dernier contrat l’on nous 
a permis de la jeter dans la rivière 
ce qui nous coûtait beaucoup 
moins d’ouvrage et moins d’argent.

Gans notre contrat précédent, 
nous n’étions payés que 27 
cents la verge pour creuser A la 
même profondeur, savoir 15 pieds.

Le prix de 27 cents nous payait 
bien, dit M. Murphy, et nous avone 
continué A faire l’ouvrage A ce prix 
pendant toute l’année 188ô, bien que 
nous n’y fhssiors pas obligés par 
notre contrat qui était terminé A la 
fin de 1884. Nous avons payé 
§2o,0bd de bonus pour le contrat de 
1667.

Le témoin dit qu’il 
premiers $10,000 A M.
Greevy, !**• deuxièmes $10,000 A M. 
Thomas McGreevy lui-même et J’ai |

fardé $5,000 pour l’élection d M. I 
’bornas McGreevy ; J’ai ajouté en- | 

suite $2,000, trouvant que la somme ( 
de $5,MK) ne nulfbiait pan

Dans le document écrit an crayon 
les mou " al! ttvfr /or Le ri» and 
all over^50,000/or U. C'«” signifiaient 
que nous donnerions en présente 
tout ce que nous retirerions d i 
gouvernement au delà de $200,000 
pour le bu*»in de iévis et au a* IA ; 
de $50,000 pour le bassin d’Ksqui- 
malt.

Le témoin dit qu’il ne connaît 
rieu personnellement des Items 
portés au do uiuent 2, H, I, pour 
saisons 1887 et 1888, A l’exception 
qu’il a payé sa part de ces sommes j 
comme les autres associée. L* s 
noms de Germain, Pelletier et Bru- | 
nette qui apparaissent vis-à-vis de 
ces sommes, étaient ceux des ins- 
pecteurs employés par la commis­
sion du havre.

L’examen de M. Murphy est sus- { 
pendu.

•Sir John Thompson propose que 
les livres de la société Lurkin et 
Connolly soient examinés par un 
sous-comité composé de MM. Gi* 
rouard, Baker, Davies, l’.dgar et 
Adam et aussi par les avocats cl 
experts de M. Tarte et des aorusés. 
Ce sous-comité siégera demain.

Le comité s’ajourne A lundi.

M. Abbott a eu une entrevue ce 
matin avec le gouverneur-général.

M. Chai 1«»U est toujours retenu 
à su chambre par la maladie.

Un ajournement do la Chambre 
aura probablement lieu du vendre­
di, 2M Juin, au Jeudi, 2 Juillet, vu la 
fêle de la Haint-Pierre et Saint- 
Paul et celle de la confédération.

UNE LETTRE DE LADY 
MACDONALD

On se rappelle que le lundi qui a 
suivi la mort do Sir John Macdo­
nald, les membres du parti conser­
vateur, tant au Sénat qu’A la Cham­
bre des Communes, adressèrent à 
Lady Macdonald une lettre de con­
doléances. Voici la réponse A cette 
lo.tre :

EarnsclIfTe, 17 Juin 1891. 
C’est avec un sentiment de fierté 

autant que de satisfaction que j’ai 
lu la lettre que vous m’avez fait te­
nir de la part des membres con­
servateurs des deux chambres 
du parlement et dans laquelle 
ils me marquent en termes qui ont 
été pour moi d’une si grande conso­
lation, le sentiment de la perte 
qu’ils ont fait ou même temps que 
moi.

Faites-moi, je vous prie, la fave nr 
de dire A ces messieurs tous fidèles 
et dévoués amis de mon mari—que 
je suis on ne peut plus touchée de 
ce témoignage rendu A la grandeur 
do celui dont la carrière A la fois 
utile et chrétienne sera toujours 
présente A notre mémoire.

C’est les yeux baignés de larmes 
qne Je remercie ces chers amis— 
non pas des larmes de tristesse, car 
une pareille vie et une pareille 
mort sont au dessus d’une tristesse 
ordinaire,--mais des larmes de gra­
titude et d’affection en reconnais­
sance de leur affection et de leur 
fidélité A celui qui les mena si sou­
vent à la bataille.

Veuillez bien leur dire—au mo­
ment qui vous semblera le nlus 
opportun pour que tous entendent 
—que moi, sa veuve inconsolable, 
dans ma solitude et nia déso­
lation, ose leur demander un 
dernier et durable tribut A la mé- 
moira de mon cher mari. Et ce tri­
but n’est rien autre chose que le 
ferme appui de la politique et des 
principes pour le maintien des­
quels notre grand chef a vécu et 
est mort.

Je leur fais appel avec toute la 
chaleur que peut donner l'expres­
sion écrite de la pensée pour une 
dans le présent et dans l’avenir ils 
accomplissent ce qu’ils sauraient 
autant que moi être le vœu et le 
désir de mon mari si ses lèvres à 
Jamais doses, désormais, pou­
vaient se faire entendre en cette 
crise ou en toute autre plus tard.

Je leur fais appel pour que, cdte 
A cAte, la matu dans la main, sans 
souci des irritations des intérêts 
personnels ou des revers passagers, 
sans autre objectif que la prospé­
rité du Canada, ils suivent le bd 
exemple qui nous a é*é donné et 
sachent exécuter, sans division 
comme sans faiblesse les vues et 
bs projeta qui tenaient tant au 
cœur de Sir John.

Aussi longtemps que Dieu me 
conservera la vie, je suivrai des 
yeux avec la plus vivo sollicitude, 
le progrès des affaires publiques 
en ce pays, tout comme j’ai été 
hère de le suivre pendant les 25 an­
nées écoulées et je prierai, comme 
je l’ai toujours fait pour que dans 
sa bonté le Tout l’uissaut, maître 
des nations, accorde la sagesse, la 
clairvoyance et la fermeté A la po­
litique et aux conseils du grand 
parti conservateur.

Votre bien sincère amie,
8. Agnks Macdonald.

LES RESTES DE CHENIER

Dtslara—ri*nt4e 4a Dr Mar 
cli sa su)*t ' • i cjaumattMi

Le Dr Chs Mardi, conseiller lé­
gislatif, a fait hier devant M. Fau­
te u x, notaire A baint-F.ustacbe, une 
déclaration assermenté* au cours 
de laquelle il dit que l’endroit du 
cimetière des enfants sans baptême 
où reposaient les restes de Chénier 
lui avril été indiqué plusieurs fois 
par Basite Charron dé édé l’année 
dernière^ qui avait inhumé le 
corps.

11 avait enterré dans une même 
fosse le cadavre des autres victi­
me* dans l’ordre suivant : le pre­
mier cadavre était celui d’un nom­
mé Doré, et le second était celui 
du Dr J. O. < hémer.

11 ajoute :
4‘ Qu’ayant reçu, l’autre Jour, dca 

autorités tant religieuse que civile, 
l’autorisation de faire l’exhuma- 
tlon et la translation des reste* du 
Dr J. O. < hénier au cimetière de la 
1 ôte-des-Neiges, A Montréal, je me 
suis exprès rendu A l'ancien cime­
tière des enfants morts sans baptê­
me. au vill tg© de ha lut- Ku»tache ; 
et que le Révérend M. Guyon, le 
curé de notre paroisse est venu lui- 
même nie donner lui-même les jus­
tes limites de eet ancien cimetière. 
Que là en présence de plusieurs 
personnes: Révérend M. Laliberté, 
■prêtre et vicaire, MM. Ulric Robii- 
lard, Chs V. E. Marsil, écr, méde­
cin, Antimo t harbonneau et autres, 
me guidant sur toutes les informa­
tions qui m’ont été données par M. 
Basile Charroi), ©t encore par M. 
U.iRoPillard qui ajoi.teque travail­
lant avec son père A la réparation 
do l’égiiso de haint-Kuslache et ho 
reposant A < et endroit du cimetiè­
re, son père, qui avait été compa­
gnon d’armes du Dr Chénier, lui 
dit : c’est ici uue le cadavre de ce 
pauvre Chénier ©Ht enterré, j’ai 
faitcreuHor A cet endroit indiqué,et 
qu’aussitôt J’ai retrouvé les restes 
qui sont exhumés, reconnaissant 
parfaitement les traces du cercueil 
maintenant décomposé, indiquant 
la taille qu’avait lo Dr J. O. Ché­
nier, telle qu’aussi démontrée par 
les ossemeuis, savoir de cinq pieds 
et sept pouces.

Qtie les indications que m’avait 
données M. Bastie Charron ont été 
tellement pféoiiM que J# »* .n m 
aucune difficulté A trouver les reste» 
du Dr J. O. Chénier.

UNE AVENTURE AVEC DES 
OURS

Un Montréalais i>asso nn mauvais 
quart dhouro

Vendredi dernier, M. Louis Lé- 
pine, commerçant de cet te ville, se 
rendait A Ely, cantons de l’Est, alin 
de rendre visite A un de ses oncles. 
Il descendit ch©* un do ses cousin» 
et tous deux piquèrent A travers 
bois, pour se rendre chez leur pa­
rent. Chemin faisant, son cousin 
qui se nomme Jean Dépatie lui de­
manda de venir visiter un endroit 
où plusieurs de ses moutons avaient 
été dévorés.

A peine ét alent-ils rendus qu’ils se 
trouvèrent face Aface avec une ourse 
accompagnée de deux oursons. Ni 
l’un ni l’autre n’était armé. En les 
apercevant, la mère se mit en dé­
fense en poussant îles grognements 
plus que slgnttic&titk. Les deux 
oursons prenant la peur se réfu­
gièrent A la tête d’un arbre. M. 
Lépine réussit A tenir l’animal A 
distance pendant que son compa­
gnon allait aussi vite que possible 
chez lui, chercher deux fusils. Il 
avouait en toute sincérité ce matin 
qu’il avait passé un mauvais quart 
d’heure.

Lors du retour de son cousin un 
des oursons a été abattu d’un coup 
do fusil et avec l’aide d’une hache, 
l’arbre a été abattu et l’autre our­
son a été pris vivant et enchaîné au 
pied d’un arbre. Vu qu’il commen­
çait A faire nuit, ce n’est que le len­
demain qu’ils ont pu tuer la mère. 
C’est une bête magnifique pesant 
au-delé de 400 livres.

LE MUNTREAL-SOREL

La demandé dé séquestre accordé
Ce matin, l’honorable juge Tas- 

clierau a accorué la demande de 
séquestre faite contre le chemiu de 
fer Montréal-horel.

On sait que M. Lamb, percepteur 
du revenu provincial, a fait saisir 
le chemin pour les taxes. Cn ordre 
de •* venditioni exponas ” a été 
donné. La compagnie ** Great 
Eastern ”, locataire de la voie, tU 
une opposition qui fut renvoyée.

La compagnie en appela de ce 
Jugement.

Dans l’intervalle. M. Lamb fit une 
requête demandant la nomination 
d\.n séquestre qui serait chargé de 
recevoir les recettes de la compa­
gnie,

La Great Eastern tit opposition, 
disant entre au r« s choses,qu’on ne 
peut nommer un séquestre A une 
compagnie de chemin de fer.

L’honorable juge Taschereau 
renvoya l’opposition, faisant re­
marquerai! cours de son iugement 
oue les compagnies défenderesse et 
opposantes semblent de conni­
vence.

La nomination du séquestre aura 
lieu le 27 courant.

COUR D ASSISES

L# procé» dé Reynolê*
La séance de 1a niAiinée a été oc­

cupée par 1a transquestion du té­
moin Wade, le dernier entendu hier 
après-midi et dont nous donnons le 
témoignage sur une autre page.

iiusieurs autres témoins ont été 
entendus de la pan de la défense 
cetie après-midi.

Examoné do médooino
Les étudiants dont le» noms sui­

vent ont subi hier avec succès leurs 
examen» do médecine devant le» 
professeurs de l’Université-Laval. 
Sur la première part ie do» sciences 
médicales : MM. Béland, Bernier, 
Bournival, Daxé, Déohèuo, Geneet, 
Lacertc, Lambert, Laviolette, Le­
blanc, Letourneau, Lupien,Nadeau, 
Ouellette, Rivard, Riverinet Trem­
blay.

Sur la dernière partie : MM.Beau- 
chemin, Benoit et Legault.

A 1 hotel do viilé
Lo comité des marchés a siégé ce 

matin, sous la présidence de l’éche- 
vln Malone. Il a été décidé qu’a- 
près lo 1er mai 1892 on ne renou­
vellerait plus les licences de tous 
ceux qui voudraient faire le débit 
d’autre chose que de la viande, du 
poisson et des produits agricoles. 
L’association des bouchers se plaint 
que Ton néglige de mettre de la 
glace dans les glacières des abat­
toirs. Le secrétaire reçoit instruc­
tion d’écrire à qui de droit A ce su­
jet.

U est aussi décidé de faire 
rapport an conseil demandant la 
somme de $1.00 > pour terminer leh 
réparations nécessaire» au marché 
Ste-Anne. M. O’Brien est nommé 
balayeur an marché St-Antoine.

Le maire McShanedoit soumettre 
au conseil, lors de la prochaine as­
semblée, une requête de la part do 
plusieurs citoyens de la Pointe St- 
i har’e» qui demandent que l’espa­
ce où sc trouvent enterrée» les vic­
times du typhus de 1844, près du 
vont Victoria, soit entouré et chan­
gé en parc.

Demain, A trois heures, le maire 
doit poser U première pierre de la 
nouvelle église méthodiste *• l’en- 
tennial ”, à la Point© Saint-Uharles. 
l.’évhevin liendinneng qui devait 
être présent a été obligé de partir 
cette après-midi pour New-York 
pour affaires urgentes.

Le maire et l’éohevin Clendinneng 
seront présents jeudi prochain A 
l’école Saint-Patrice, tenue par les 
Frères de la doctrine chrétienne. 
Une magnifique médaille eu or pré­
sentée par M. le maire sera donnée 
A l'élève qui aura obtenu le plus 
grand de prix.

Dans nn* valise
Le corps d’un enfant nonveau-né 

a été trouvé hier après-midi, vers 
quatre heures, sous le conique de 
Notre-Dame, par un employé de 
l’église. La mâchoire de l’enfant 
était brisée ; le corps était enve­
loppé dans un journal et placé dans 
une va lise.

Une enquête a eu lieu aujour­
d'hui A la morgue. L'autopsie du 
petit cadavre a été feite par le 
docteur Bouchard, et il a été cons­
taté que l’enfant était mort-né.

—Comme arôme il n'est pas de 
cigare aussi recommandable que le 
Kaliance Rosebud. 18®—3

ILS DESIRENT L ANNEXION
t

Graa4e a a bu €naacM4a
Lv« partisans de l’anuexion A Mte- 

Cuué^onde se sont réunis en grand 
nombre, hier soir, dan» une salle 
d* la rue Saint-Jacques, eu face d j 
No 1590 où se trouvent les quar­
tiers généraux du parti annexion­
niste.

J .«s but de cette réunion était de 
donner aux citoyens la facilité 
d’exprimer leurs vue* sur l’an- 
nexion A Montréal et dénoncer le 
conseil qui a pris récemment des 
actions pour empêcher la réalisa­
tion de c e projet.

M. F. X Bessette oovrit la séance 
pur un discours dans lequel il atta­
qua vigoureusement le conseil et 
les chef» des différents départe­
ments de la municipalité de ."»ainte- 
Cunégonde. Il dit ensuite 
que jes habitants de cette 
localité voulaient l’annexion et 
qu’ils l*obti*ndraient en dépit des 
efforts tentés pour l’empôcf.er. Il 
exprima l’esnoir que 1«*h anuexion- 
ni*t« * ne se décourageraient pas et 
qu’ils continueraient A travailler 
Jusqu’A ce qu’ils aient atteint leur 
but. Il ajouta que le conseil ne 
voulait pas l’annexion, mais que 
la populati >n la désirait.

M. IL Têtu, du Mondé, prit en­
suite la parole et fit ressortir tous 
les avantages qui résulteraient de 
l’exécution de ce projet.

M. J. K. Ward paria ensuite et 
dit que b*» habitant» étaient en fa­
veur de l’annexion et que c’était 
malheureux tie voir une localité 
si peu importante que 8te-Cuné- 
gonde être nu obstacle A l’annexion 
de St-Henri.

M. W. J. Rutherford ayant été 
prié de prendre Ir parole, déclina 
cette offre, en disant que depuis 
longtemps se» sentiment* étaient 
bien connut et que chacun le Havait 
favorable A l’annexion.

Un comité de vigilance et d’en­
quête tut nommé et l’assemblée se 
sépara, l e comité »e réunira tous 
le» jeudi».
Les dernier** dispositions de la edié 

bratlon du 21 Juin
Lm dernières dispositions ont été 

prise» hier pour l’installation» de 
la tribune des orateur» qui doivent 
prendre la parole dimanche après 
le couronnement de» monument». 
Le terrain choisi est couvert d’ar­
bre» magnifique» à une faible dis­
tance du monument des victime» et 
des limite» extérieure» du cime­
tière où toute la population pren­
dra facilement place, »an» en au­
cune manière détériorer le» gazons 
et autres décorations.

MONUMENT DEH PKèsiDFNTS 
Parmi le» couroune» présentée» 

nous remarquons celle» qui sui­
vent offerte» par :

L’Association Nationale Saint- 
Jean-Baptiste.

La »ect on Notre-Dame.
I. a section Saint-Jacques.
La section Saint Joseph.
La section du Sacré-Cœur.
La nection Saint Jean-Baptiste.
La section d’Hocholaga.
Le « lui» Conservateur.
La famille Lorantrer.
La famille Chauveau.
La famille Berthelet.
La famille Leblanc.
Le lournal ia Minerve.
L’Union Typographique ;
L’Union St-Pierre ;
La famille de l’honorable Jo». 

Masson ;
l.a famille C. Rolland ;
La famille C. Rodier ;
La famille Trudeau ;
l.a f miille Damase Masson ;
La famille Meilleur ;
L. Brunet, M. P.P. et autres. 
Plusieurs couronnes seront ajou­

tées A celles-ci, avat la célébration. 
MONl’MENT DBS VICTIMES 

Les couronnes qui suivent sont 
déjà inscrites pour le monument 
des victimes par les organisations 
et les persouues indiquées ci-des­
sus :

L’Association Nationale 8t. J. B. 
Le Club National, 
l.a société Saint-Jean- Baptiste de 

Saiiit-Eustache.
L’institut Canadien.
Société des Artisans Canadiens. 
Section Sainte-Brigide.
Société des tailleurs de pierre. 
Société de Carrossiers.
Section Saint-Vincent de Paul. 
Société Saint-Jeau-Uaptlste d’Ot­

tawa.
Section Saint-Charles.
Union Saint-Joseph.
Société des marchands de nou­

veautés.
SECTION SAINT JEAN-HAPTISTE

Union des F.tudiants Universi­
taire» :

La famille de Lorimior ;
La famille Cardinal ;
L. J. A. Papineau ;
La famille Prieur ;
La famille 1 ©pailleur ;
La famille Hamelin :
L’honorable juge Charland ;
Le premier ministre de Québec ; 
La famille Hé 'ert ;
Lo journal L'Klcctcur. de Qué­

bec ;
Les citoyens de Sainte-Scholas­

tique ;
La famille Duquette ;
R. Préfont aine, M. P. ;
J. X. Perrault ;
Et autres.
Plusieurs couronnes seront ajou­

tées à celles-ci avant la célébra­
tion.

M. l’échevln Hurteau a mis géné­
reusement A la disposition de» or­
ganisateurs quatre de ae» plu» 
beaux chevaux do trait pour traî­
ner le char des p ésident».

M. D. Pariseau en a fait autant 
pour le char de» patriote» de 1837.

Il est rumeur que la section des 
cordonniers avait 1’ mention de 
faire traîner la,voiture de leur pré­
sident par six chevaux ; mais il a 
été décidé par l’association natio­
nale que deux chevaux seulement 
seraient permis, afin d’éviter tout 
accident. _____

Un fan *t «on argent
Un cultivateur de Berthier e»t 

arrivée Ici hier matin avec une 
charge de beurre qu’il a vendu A 
dos prix très avantageux. Voulant 
voir di pays, il »e fit conduire A 
plusieurs « adroits par un cocher de 
place, où plusieurs verres ont été 
pris. Notre homme était passable­
ment gris lorsqu'il descendait A la 
dernière place.

11 fit la rencontre de deux on 
trois individus qui lui firent croire 
qu'A moins qu’il no leur laissât 
tout son argent, qui se montait A 
une vingtaine de piastres, ain«l 
que sa montre en argent, il serait 
arrêté séance tenante. Afin d'évi­
ter aucun esclandre le campa­
gnard se décida, b en A regret, A se 
conformer A cet ultimatum, 

t e matin, lorsqu'il est venu por- 
! ter plaint© au bureau central, il 

faisait piteuse mine. Il déclare ne 
pas savoir où se trouvait située la 
buvette en question, ni connaître 
le numéro du charretier.

Iraflkirc a été confiée aux détec 
Wvet.

NOYE A STE ANNE

Us enfant 4* ata t ua*caa4a nctlK* 
é aa occideat fat*!

i'q tragique accident est arrivé 
hier soir, \«r» six heure* et vingt 
minute-' A .*)te-Anne de Bellevue.

Un jeune garçon, nommé Paul 
D*-- bain ns, Agé ue neuf an# et de­
mi, préparait A monter dans le 
train venant A Montréal, lorsque le 
vent enleva son chapeau et l’em­
porta sur le nord des éciu*©». L’en- 
faut se mit A la cha*ae, selon le ré­
cit d'une petit* fille.

Quelques minutes plus tard, les 
employés du canal virent flotter sur 
, t u . un chapeau que M. Leechamp* 
de Hainie-Anne,reconnut pour celui 
de son neveu, le jeun* Paul.

On fit des recherches et au bout 
de dix minutes, on accrocha avec 
une guff.- le corps du petit infortu­
né La figure n’était aucunement 
défigurée.

i.a mère de la victime, Mme veuve 
Paul Deschamps, de S«*inte-Uuué- 
goiido était A habite-Aune en pro­
menade chez ses parents. L’en­
fant était ailé la voir et retour­
nait au collège de .Saint-Henri. Il 
était enfant unique, bon j*ere, dé 
cédé l’année dernière, était mar­
chand de chaussures sur la rue 
Notre-Dame. Le désespoir de ia 
mère est indescriptible.

< e matin un libera a été chanté à 
l'égiise Sainte-Anne et le corps a 
été amené chez la grand’mère du 
déf mt. No 79 rue Rose de Lima, 
haint-iieuri.

Les funérailles auront lieu de­
main à neuf heures A i’église Saint- 
Henri.

MGR BOSSE MOURANT

VlsttaM 4* la grippa, aa Latora4ar

QvÉbXC, 19—Les dernières dépê­
ches de la Pointe aux Esquimaux 
annoncent que Mgr Bossé r»t A Par* 

K, par «-ice d’une at­
taque de grippe. Il a reçu les der­
niers sacrements.

ANNONCE DE

—M. A. P. Pigeon ayant écrit à 
M. le curé de Sainte-Anne, lui de­
mandant de bien vouloir chanter 
une messe A l’arrivée des excur­
sionnistes, ce monsieur a répondu 
qu’il se ferait un plaisir de dire une 
messe spéciale A l’arrivée des pas­
sagers de Montréal et de Quéoec.

L* vol au Parlement
Québec, 19—On dit que l’auteur 

des vols de $00 en argent et $100 en 
timbres, au département des terres 
de la Couronne, était un français 
dominé Duuiaine. qui se serait en­
fui aux Etats-Unis. Un journal 
n’en félicite pas moins les détecti­
ves de “ leur flair et habileté.”

SPORT ET AMUSEMENTS

McMahon Quinn Sullivan vs Slavln
Les articles et règlements au su­

jet de la joute, collar and elboivt qui 
doit avoir lieu à Sherbrooke, le 30 
courant entre le détective James 
McMahon de cette ville, qui porfe 
le titre de champion du Canada, et 
W. H. Quinn de Victoria. Colombie 
Anglaise, champion de la côte du 
Pacifique, ont été signés ce matin.

Les conditions sont les suivantes : 
Quinn s’engage A renverser Mc­
Mahon au moins cinq fois dans l’es­
pace d’une heure avec un repos de 
dix minutes entre chaque reprise. 
81 McMahon réussit A faire tomber 
son homme une fois, il a droit A 
l’enjeu qui est de $1,000 et son per­
centage du montant perçu A la 
porte.

Une dépêche de New-York dit:
Le World dit que John L. Sulli­

van a autorisé James Wakely, de 
cette ville, et Charles Johnson, de 
Brooklyn, deux de ses anciens 
bakers, u faire un pari pour une 
bataille contre Frank Slavln. Les 
conditions sont: Dix prises, règle­
ments Queensborry, $10,000 d’enjeu 
de chaque côté, le gagnant devant 
tout avoir et la bataille devant 
avoir lieu devant le club qui offrira 
la plus grosse bourse.

Slavin ecceptera probablement. 
Il promet de revenir d’Angleterre 
daus trois mois.

Cour do poltoo
—Trois petits garçons ont été ar­

rêté» hier soir sur le» quais par les 
constables Larouehe et Garnache 
pour vol de différents effets à la 
gare Dalhousie, consistant en pa­
peterie, etc., ainsi que d’une cer­
taine quantité de fer en gueuse qui 
venait d’être sorti d’un navire. 
Leur procès est remis A demain.

—Un autre jeune homme avait à 
répondre A l’accnsation d’avoir 
placé dans la boîte d’un des con­
ducteurs des chars urbains une 
pièce de fer blanc provenant d'une 
torquette de tabac. La cour a ac­
cepté ie plaidoyer de l’accusé qui 
dit qu’il ne l’avait pas fait dans ie 
but de frauder, et l’a remis en li­
berté. Il a dû cependant payer le 
prix de e>on voyage A la compa­
gnie. _____

L Excursion de Domain
La Bande de la Cité, qui accom­

pagne les excursionnistes A Q ébec, 
demain, rendra les programmes 
suivants :

Kn allant a Qukskc
1. Ouverture—French Comedy Keler Brla
2. Val*»—Dolor** Waldtoufokl
S. B »lort> 1* Ktf. ro Invisible........... Arditi
4. S8>lo d hupnomum—Fantaisie Brillante.

Arban
Mono. J. B. RC N AU D

L Selection—11 Trovator». Verdi
A solo de Cornet—Concerto lAgrtmne

dori.........   Rtcbini
Mona. P. A. MARRIE

7. Musique Descriptive—Le Moulin
dan* la Forêt. M chaelis

g. Musique Deecripüre LaUrévedo*
Musicien* Fohrbach

Kn rbten vxt i»k Qrxaro 
1. Ou\ «mire—K-poir d Alsace. . Hermann
ÿ. Vais». I* sounv. Wsldtcufeld

I*olk» Maiurks—Paul Kuhner
4. Duo de Cornet Merle et Piason.

J. Kejnaud
MM. BRYANT et ARCAND

X Fantaisie—Recollection of the Opera.
II. Berer

A Polka-Fnckoo ...............  Kuhner
7. BoVm—Andalousion ..... .Boni’wo
5. tialop -L* Fanfare . . ...... Fana

Pianos pour le* vacance*
Nous engageons les personnes qui 

ont l’intention de faire l’acquisition 
d'un piano on d'un orgue pour les 
ARcances A ne pas manquer d’aller 
visiter le magnifique établissement 
de M. L. K. S. Fratte. Montréal, 
No 1678rue Notre-Dame.

M. Fratte vient de recevoir pour 
les vacances nn nouvel assortiment 
de pianos, et l’on tronvera comme 
toujours. A son magasin le choix 
le plus considérable et lo plus va­
rié du pays, A des prix aussi bas 
que peut le comporter la qualité 
supérieure de ses instruments.

M. Pratte, qui en traitart tou­
jours se* clients d’une manière libé­
rale a réussi A établir une maison 
de confiance, ne tient aucun instru­
ment intérieur.

M. Pratte qui se tient toujours au 
courant du grand progrès, offre 
cette année plusieurs spécialité qui 
seront sans dont© appréciées u es 
acheteurs.

Comme il n’emploie pas d’agents, 
les personnes qui auraient l’inten­
tion de se procurer un instrument 
de musique r trouveraient leur 
compte en s'adressant directement 
au magasin afin de profiter de la 
réduction des prix.

Moaxeau* Bacheli*r* en m«4et B;
Fd. Rivard, Caniilie Bernier, Q. 

Lavioletle, R. Lazé, J l^tourueau, 
E. Landry, T. Routhier, ont subi 
avec succès leur examen de Bacca­
lauréat.

Attaque noeterne
Un marchand trèa-connu de cette 

ville a été dimanche soir la victime 
d une attaque de la part de deux 
individus, au moment où il passait | 
près de l’église ** 8t. James the i 
Apostle ”, rue Sainte-Catherine, ' 
près de la rue Guy. Etant doué 
d’une force musc daire peu com­
mune. il a ré ssi à faire prendre la 
fuite A ses adversaires. 11 <• dé'-laré 
ce malin au détective Robinson 
qu’il les connaissait et qu’il ne te­
nait pas A les faire arrêter, pourvu 
qu’ils n’y reviennent plus, i^a que- 
rel e, paraîtrait-il, est due A une 
difficulté de famille.

Planes et orgues
GRANDE RÉDUCTION

Nous recommandons aux person­
nes qui se proposent de faire l’ac-

auisition d’on piano ou d’un orgue 
e profiter de la grande vente A 
bon marché que fait de ce tempe-ci 

M. L. E. N. Pratte, au No 1683 rue 
Notre>Dame.

M. Pratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre en vente 
les pianos et les orgues qui étaient 
dans le magasin lors de l’incendie, 
mais qui n’ont souffert aucun dom­
mage ; les instrument» endomma­
gés ont été vendus A l’encan.

Ces instruments,en parfait ordre, 
seront vendus A grande réduction 
pour comptant ou à court délai et 
les personnes qui peuvent acheter 
dans ces conditions ne devraient 
pas manquer cette occasion excep­
tionnelle de se procurer un instru­
ment neuf et de qualité supérieure 
au prix d’un instrument inférieur.

190—j no
—Fumez le cigare “ Minerva ”A 

5 cents. 183—jno

MIBPHY & Cie 
EMMIE KITE SPECULE

Collerette et Pelerines Perlées !

AMUSEMENTS

Theatre Royal
teoaaosr R Jacvaa. Peoprwuufe*

Dermere Semaine de la Saison
•trv»k.4. * s hoore* . aotroo A t &*uro*.

XKftA ®KMO!V
Lo aoaifux m*gv-i»r »t »»« oaeshoat» ooor 

pagiito d« ronotso.
Do mognlf {,a«* eadraoi •»-©-» 4otm** do 

raai rh»v.c ropmovoTa'Uto.
£a 0«tar do» fort** Aid*?.— r* onrvo* par 

cor cr cagcaiexi. Ic* cDircc» ^ror.4 c^aiMO 
urua.

Pni d •dtcitfioa : M SB «t 9Sc «logo* rooor- 
lüc u ira 

Plan as tnoâtr» do • am à IB s.m.

Deces
Lastier A st l'olyrarpc. morrredi, le 17 

courant. A 1 Age «ie 65 an*. Jean Baptiste Léon 
1-unlier, marchand.

la- sorvier et 1 enterrement auront lieu 
lundi, le 22 courant, a KH heurn* a.m.

Le* parent* et amis sont prn-a d y a**i»ter.
S

Lt nnux—Fo c«tte Tille, le 19 courant. A 
Litfede-? moi» «t 15 jour*. Joeepb Itoonl. en 
fant d. Jean Ledoux.

Le» funéraillc» auront li*u dimanche, le 21.
I.C convoi funèbre partira d<- la demeure de 

•on père. No 331 rue de* SeiKneurs. a 2 hre 
p.m., pour *e rendre au r-imeticre de la Côte 
de» Neige», lieu de la népulture.

Parent» et ami» sont pri*» d y aanUter sans 
autre invitation.

Pakaxt—En cette ville, le 18 courant, à 
l âgo de 8 an*. *8 moi» et 21 jour*. Alphon»e 
Liuori. m» »ie A. D. Parant.

Le» funeraille» auront lieu Samedi, le 20.
Le convoi funebre partira de ia demeure 

de son pere No 95a ruo >■* André h 3,30 hr» 
p.ra.

Farent» et amia sont priés d'y assister »ans 
autre inritatiou.

Hardy En cette ville, le 18 courant, A 
l'Age de 3 ans et 3 moi». Juliette. Irène. Hel- 
mma. enfant «le Edmond Hardy.

Le convoi funebre partira de la demeure 
de son père No 153 ru« ste Elizabefl). *amudi 
A 2J hrs pour *o rendre au lieu de la sépul 
turc.

Parent» et ami» sont prié* d’y assister sans 
autre invitation.

Nouvelles Annonces
^rrtcées trop tard pour être classi­

fiée».

\ VENDRE, deux propriétés lAties ce 
printemps, située* sur ia rue Beau­

doin. à St Henri, contenant ehacune trois 
logement» ; actuellement loueee ec rappor­
tant $22 per mois. Prix fl.ooo. le terrain payé 
a part qui e*t de $375 par terrain, paye en 

$5 chaque par moi*, s adres- 
“ M

Nous avon* an afock eœ*Mierabt« de Col- ]
1er et to* i'étor.ne» l'e: ire* -toua une gronde
'or ete de dite.o* uue rou* avon* decide
o ecooler aux redu« Uoo* suivante»
Collerette* Periees $fi.H5 pour $ «
Coltoeette* Perlée* ........ LU) pour A#

i r ....... 1.34 pour 1*0
< olle-ette* Perle»» ........ 1 96 pour L4»
Collerette» i'erl-e» 2 45 pour I-BI !
C<•iier»'tte» Perlet-e . 2.44 PBB4 116
Collcreitee Perle*-» 150 pour ito
Collerette» P- rU-e* i 10 pour 3.44
CoiiereiU» Pertee» 4.7$ po .r JLM»
Collerette* Pericee 5.4b pour 4.10
Collerette» Perlée* ■ ... GX> ... pour 4.5®
« OileretlUM Pc-rlre* Aie ... pour
Collerette* P-.-rDe» T i.i*l pour 7.40
Collerette» Pcrlee* 12.50 pour 9.00 !

NOUS INVITONS
tout «péiciaiement e* coni'-* 4 *enir voir ce*

versements de 
- •. 169 rue St Mart n 16. 19

V VENDUE, trèa bon marché, un étal de 
boucher, bonne clientèle, excellente 

chance pour un commentant S'odrcscr 1206 
rue Sté Catnerine. 190 -8

V VENDRE, une boutique «le barbier, 
établie «lapui» « inq ans, bonne clientèle. 

1927 rue Ste Catherine._____________ 190—3

V VENDRE., en tre* bon état, un moteur A 
Gaz, 10 rue DeBresolea. 190—2

\ VENDRE, magasin de thé. vaisselle, 
ferblanterie, etc- S'adresser 115 ru*

Centra 190—2

M AGA8IN de grain et foin A vendre. S'a- 
dresser par lettr* à O. F. bureau de La 

assx. 190—6

M en face uu 
d<- 1 église. S'adresser a Di 
Chambly Bassin.

in. et pré* du dép-»t et 
' lie Julie Darehe,

189—2

<\N DEMANDE un associé pouvantdispo- 
"*er de $1.000 a $1.5nn dan* une épicerie de 
détail aitaée dan* un bon erntr*. B adresser 

par lettre à J. T. L. bureau de La Prkssk. 
______________________________ 190—2

ON DEMANDE un commi* d'expcricnce 
pour une groeerie. S'adresser au No 319 

St Antoine. 190—2
N DEM AN'DE un barbier aa No 381 me 
Craig. 190-1O

(vN DEMANDE une cuisinière à l'hôtel 
f St Laurent. No 88 roc St Laurent. 190-2
\ DEMANDE un bon barbier, emploi 

permanent. S'adresser No 137 MciliiL 
______________ 190-1

N DEM VN DK nn bon ferblantier an No 
11 Pla«e Jacques-Cartier. 190—1

ON DEM ANDE a a*, heter un magasin de 
modes. Veuille/stipuler le montant le 

plu* ba* au comptant. S'adresser par lettre a 
ireau de La Prksse.__ l'A1 2

N DEMANDE des servantes de table» à 
la New York Hooso. 190—2

N DEMANDE un barbier a la New-York 
House, deyra parier l'auglala 190—2

ON DEMANDE une jeun» fllle connais­
sant !e»deuxlai gi n répondre au 
comptoir ctie« such $c Co, photographe. No 

69 rue St Laurent. I»R-1

O

O

O
O

mar nandiMM qui sont de premier* quoLt* 
et dai.» les dernier* goat*, et surtxmt 4 *2 bon

Grenadines Perlées !
L n petit lot de Grenadine* Perlée* en r©n- 

lenr. devant être vendue* au plu» tôt- Nous 
le* av on» réduite* en ron»equence.

Grenadine» Perlée* depuis $1.50 à $5. Ré­
duite* 4 la verge.

Grenadine» Perlées depuis $7 4 $15. Ré­
duites a $l.

JOHN MURPHY & CIE

1781, Rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierre

AU COMPTANT ET A UN SEUL PAIX 

Koe des téléphona* }

Magnifique Concert 
instrumental sur l’He 
Ste Hélène, Samedi et 
Dimanche, par les Ban­
des de la Cité et l’Har 
monde. Ne manquez pas 
d’y aller.

TAPIS
♦ ♦ ♦ ♦ ►

Le* grands envois et consignation* reçu» 
et vendu* par Thomas Ligget, cette saison, 
sont un Indice certain «le l'appréciation pu­
blique. et démontre clairement que l achetéur 
sait que les commerçants qui n'ont qn'uno 
ligne spèciale de «commerce peuvent leur don­
ner une satisfaction plus entière que les mar­
chands qui, ayant plusieurs ligne* de com­
merce. ne penvent consacrer que très peu de 
temps ot «1 énergie 4 chacune des branches de 
leurs atTaires.

THOMAS LIGGET est un commerçant de 
tapis et a toujours en main un assortiment 
énorme de ceo marchandise», car il sait com' 
ment et oh les placer.

1/es lignes spéciale» qu’il a 4 tendre main­
tenant sont le* suivantes :

Envoi* de

Tapis Bruxelles
Envois de

Tapis Tapestry
Envois de

Nattes de Chine
Aussi un bel assortiment de

LYCEUM OPERA HOUSE
to n de» rue» ht# Catbenn* et ôt 

1*md laïque.

Grand >ocr«* dan* ie magnifique eper»

OLIVETTE
Tou* lee soir* de c«U# aen.eir.e »t malic*# 

samedi.
JYix populaire- de 14r a toc. Pimrvasvo*

*
hetiwwœ »uiy*iu» : Lee CiocH*» de Cor- 

neviile î«f—7

Masee Eûen et f ems des Memilii»
Vu* * VIS Ut II ARC UK »T L>«Ra*1

Cette sememe flgurw « g cire «g ai.d«nr nata
relie' de

Si, JOHN A. MACDONALD
Nouvelles cur o ne* dons tous le* 

departement*.
Admteaion, 10c 18C C

La plue grande Atttaction du mecte» 
Positivement la dernier» aai- 

eon 0u Or and
CYCLORAMA

-----DU-----
Crucifiement. Jeroealem et de 1st 

Terre Sainte
A(imi»»ion réduite S 25c. ('oudmon* *pé» 

Claies offerte* au* é oies et sus institution*. 
C'onferen«'i*m containment occupés.

tous les c 9 bru am usqa'4
1C.30 p.m. Dimanches de 1 a 10.90 hr* nm.

Coin des ru*s Ste-Ca’lierine et St-Urbam 
gart’est la meilleure occasion de votre via 

NV manquer, pas d'y a»* *ter._____________

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

Al OIE
MONTREAL

Seul» agent» pour le Cunada

Grand ♦ Événement
-----A LA------

PALMER HOUSE
Demain nous vendrons 

tous nos CHAPEAUX 
GARNIS pour Dames à 
exactement la moitié 
du prix marqué. Noue 
vous donnerons le choix 
sur 200 magnifiques 
Chapeaux garnis à la 
moitié du prix, et je 
crois qu’il est inutile 
d’en dire davantage, car 
la PALMER HOUSE a 
sa renommée pour ce 
qu’il y a de plus CHIC 
en Chapeaux de Dames

-------L.A--------

Palmei House

Stores,
Rideaux,

R«e Notre-Dame
Xminster 

Tapis de Parquet,
Tapis d’Art,

Nattes et Paillassons.

A mi-chemin entre le carre ChaboiLes 
et ’.a rue McGilL

H. F. POIRIER
190-1

ON DEMANDE une
vrage gener»L S t d~#*»er

PauL

•errante pour ou- 
21s ru* St 

190-2

O

O

N' DEMANDE de* filie* pour n**ortir le* 
guenille*. 257 rue William, bon* gage.

190-3
N DEMANDE une une cuisinier» au No 

Ht me lK»r ter. 190—2
1>EHDI* l.>' 18 courant, du march» ct 
E 1 aurr 4 a rue s:e Catherine, un livre 
de n é e. l’ii.re de le rapporter au No 238 
rue St Laurent. 190—2
rXVROt'VKK, le l* dourant sur le* quais 
J une géni** . le proprietaire pouarn la re­

clame • en s adreeeant a Louis Cbalifoux. 31 
et 33 Place Jacques Cartier. 190—1

ITN COl'Pl Kondeuv messieurs trouve- 
J rout une cnsuubre au No 19 rue des Allc- 
mandr ____ ________________ 19i>--é

JE1 NE HOMME deeaaude de l em 
ploi comme chauffeur, certificat et refé 

- ; » •

I '"NEMi DT<TE rouan r de New-York de- 
: $ tm de .é< app«-e ne* e autre* per-

n

C suivant le système de* taille ir* et »oîl:cife 
cliente du public. & adresser 3* Carre 

Victoria 190—1

Departement de l’A­
queduc

S. OV A BESOIN de dix che- 
'r T*-1T tom Vitaux pour tru- 

-» - railler pres d>* lea tree de laone-
duc. chemin de La bine eu baa 

Gages $±<»’ par tour. >,adre4-« r *»r lee 
lieux 4 F. X. Barbeau, contre maître.

L» Surintendant de l'Aqeeduc.

B. D: McCONNELL»

THOS. LIGGET
Rue Notre-Dame

Gi
190-1

Maisons à Louer
RI E CAD!EUX. \p U*-Veuf apparte 

men «a cour et deux places d écurie. Prix. 
$8 t® par moi*

Maison 4 trois étage*, rue Cadienx. No 125. 
Loyer de $25.04 réduit 4 $150n. Dix apparte­
ments. un grenier, une glacière, une cour 
spacieuse.

Trois antre* loris avec balcon, roc Gain. 4 
cent pieds de la roc Crag, holt apparte­
ment». Prix. $12.0» par moia Bain* et *oter 
cloeets.

R aprusskr a

C.E. JOBIN
A.OK>X

No 36 BUE ST. LAUBENT
190—2

AVIS DE FAILLITE

Dans 1 affaire de
JOSEPH MARCOTTE .t CIE. 

Manufacturier» de cigare» ce McclrteL

Le* «u* nomme* m ont fait nn alandon vo­
lontaire de leur* bien* pour le bénéfice d* 
leur- créancier*.

Les réclamation* doivent éire produite* à 
mon bureau dan* le* !.. our de ••elle date 
afin d’étre coUocu«-es «nr le bordereau ce di­
vidende*

CHS. DESMARTE A l .
•ior ptab!e.

No ISOS roc Notre-Damé*
Montréal. l$juin l*i. lte-4

MEUBLEZ
Vos Maisons de Campagne

Bureau de 1 Aquedoe 
H-Mel-de-V j.le. 

Mont.-, a*. ISjuin 199L, 194—1

Renaud. Kinç k Patiepscn
>0. KUK C’IEAIO

Le plu* grand choix de Meubiea a bon 
marche. Lu* de . amps en fil d acier et en 
to o Bi.SO et au-4«eeu* ; Cbaiao* paantas
ggc et au^emu». 4

AVIS de FAILLITE
Dan* l'affaire de

Charles Lé veillé
Epicier. K*l rue M gnons* 

Montre a.
Le *v.« nommé a fait camion entre mee 

main* «:e tou• ses hier* pour x» bénéfice de 
créancier*.

Le< réclamation* d" vent Kre produite* à
mon bureau sou- ; inte jour* d- cette date 
afin <t *tre colloquee- *ur i» feu.l e de uivv

J. M. MARCOTTE.
t'ompiobie.

5* rue St Jaequea. Montréal.
Mon: real, 14 juin ISP L __________ 199—1

CONVOCATION o- CREANCIERS
Province de Québec , Cor.r SrpPrieure 
D.^.r.ct «ie ’: ctrva. pour te Province éé 

Ne IW ) Qt:éf*e«
Dan* la faillite do Jean Baptiste Cheoerert,

n.»- facturier de chaumure» de la Cite 
de Montréal

Il a*: ordonné au reao<-.c’*deiaèiî« foIUifo 
d< <• para re devant un de«.'Oge.« de Ud te 
Cor.r S prn. ui» .«u Gr ffe de* 'aillitea. au 
i a do Justice .4 MontréoLie vir-gt dBçuié* 
n .e air- courant a d x heure» do

'àntmrdi ;«-«nr • «mer leur av». ^nr ie
j i n î.alioad'un tUr -.«ur aux bicn.«d« ad-so 

•n i.itect •‘urtrmîc!» m tre* n»at •-e» qm ponr- 
raient leur étte b gaiement «ouroue*.

Montrcol lîjuio IHT»
H. COU.A HD.

IIP—i Depute protoaotettw


